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ENTREPOT DE MEUBLESromaine est toujour» ouverte. ». Si 
M. Grispi pretend l’expliquer pas les 
revendications des cathol que», il 
doit savoir que ce ne sont pas seu
lement les catho iques français, qui 
pro’estentcontre la déposeession du 
Pape. Ce n’est pas en France seule
ment que les catholiques considè
rent le Pape comme un prisonnier.
Les catholiques d’Autriche, d’Alle
magne, même l’Italie, tiennent 
aussi des congrès dans lesquels, ils 
p-, .testent contre « l’iniquité de la 
poliâtion a, et ils revendiquent 

•‘Home au Pape ” . Ces manifesta- 
•ions de catholiques allemands ou 
autrichiens ou italiens ne l’inquié- 
tent pas. Pourquoi l’émeuvent elles, 
venant de catholiques français, 
alors qu’A aucune époque, le^gouver 
nernent français n’a songé à donner 
une suite à ces revendications î 

Les raisons données pas M. Crispi j 
ne sont donc que des prête*tes sans 
valeur, comme les faits, qu’il allè
gue pour expliquer l’attitude du 
gouvernement italien, sont dépour
vus de gravité. L’explication tirée 
de la question pontifie île, a tout jus
te la môme valeur, que celle de l’atn 
bition de la France dans la Méditer 
ranée, c’est à dire une valeur nulle.
DESORDRES ARKANSAS CITY 

Des désordres d’une cirtame 
gravité se sont produits à Kansas 
City et peu s’en est fallu que de 
nombreux contribuables, indignés 
de la conduite des autorités muni-
cipaies, n’aient lait uu man vais parti Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
au Maire et aux aldermen.

L’indignation populaire a été 
causée par le projet du conseil mu 
uicipal d’acheter, pour une somme 
le $3400,00, pour le compte de la 
ville, rétablissement de la Consoli
dated Electric Light and Power 
Company. Le bruit s’est répandu 
jue des avantages illégaux avaient 
été offert personnellement à plu 
sieurs conseillers municipaux, ei 
une grande réunion publique a été 
organisée par trois cents coutribu 
ables, pour protester contre l’adop 
lion du projet en question. La Téléphone No. 92. 
réuniou présidée par un des avo 
cats les plus populaires, M. J 13 
Scroggs, a eu lieu pendant la soi
rée devant le Palais de Justice, tau 
dis que le conseil municipal était 
en séance à l’hôtel de ville. Plu 
sieurs discours des plus violents oui 
été prononcés par divers orateurs 
sur lesmarches du Palais de I islice, 
et, sur la proposition de M. Scruggs, 
da été décidé d’envoyer fin aô 
diateinent une délégation de 
juuue contribuables au con
seil m imcipil, p>nr pro eiler 
contre l'adoption du projet. Mais, 
les que les délégués se sont mis eu 
route vers l’hôtel de ville, U foule, 
dont l’inlignaliou était parlée au 
plus haut degré, les a suivis en pr j- 
téranl toute sorte de menaces, con
tre le Maire et les aldermen : “ L> 
faut les lyncher ! ii faut mus les 
prendre ! ” criait on de tous côtés 

(Cependant, les conseillers muni 
cipaux, prévenus que la foule se 
dirigeâ t vers l’hôtel de ville, ont 
levé aussitôt la séance et se sont 
empressés de déguerpir. Celui qui 
ôtait resté le dernier venait juste
ment de partir à son tour, lorsque 
la foule est arrivés. Desappuin es 
de trouver l'hôtel de ville vide, les 
envahisseurs ne se sont livré» ce
pendant à aucun acte de violence.
Mais une nouvelle réunion a été 
organisée ; desdiscours plu» violents 
que les premiers ont été prononcés 
et le Maire et les conseillers muni
cipaux out été traités publiquement 
de lâches et de voleurs.

Finalement, la foule s’estdispersée 
d’elle même ; mais ou craint qu’il 
ne se produise une véritable émeu- 
te,si le conseil municipal donne sui
te à son projet.

les conseils Je I. CrépiLETTRE DE ROME place de Mgr Ferrata comme subs
titut aux affaires ecclésiastiques 
extraordinaires. Trois candidats 
étaient en présence ; le Pape a 
choisi celui qui était recomman
dé par le cardinal. Je m’empresse 
d’ajouter que Mgr Régna, qui fut 
auditeur de nonciature à Madrid du 
V-mps du cardinal Rampolla. est un 
savant théologien : il n’est pas 
grand causeur, mais dans ses en
tretiens, il fait preuve d’une amabi
lité exquise. C’est plutôt un homme 
de plume, au grand regret des 
membres du corps diplomatique, 
qui voudraient, poir cause, qu’il 
parlât un peu plus.

Le secrétaire de la commission 
d-s cardinaux est Mgr Mocenni ; 
ceux qui le connaissent bien, ne s’y 
tromjjenl pas : si son prédécesseur 
était coulant et ouvrait facilement 
la bourse vaticane, il sera, lui, jo
liment dur à la détente.

it 68 Rue Sparks.
Quand Rome se dépeuple, il est 

tout naturel qu’on voie beaucoup 
moins de monde au Vatican. C est 
à qui fuira les chaleurs ! Je parle 
de tous ceux qui peuvent s’absenter, 
sans en faire part au Saint Père ; 
mais le Sacré Collège et la haute 
prélature sont presque au grand 
complet, personne n’osant deman
der au Pape un congé qu’on a droit 
eu Octobre. Ou sait que Léon XIII 
e#L contrarié lorsqu’on lui demande 
ces vacances ; oo ne s'y résout donc 
oue dans les cas de nécessité abso
lue et pour de graves raisons de 
e iütê.

C’est ainsi que, jusqu’à présent,i) 
n’y a guère que le cardinal Ledo- 
< howsky qui ait demandé un con
ge, dont il avait grand besoin ; les 
chaleurs le fatiguent beaucoup et 
les médecins lui ont prescrit un 
voyage en Suisse. Le cardinal est 
parti, il y a quelques jours, pour 
Lucerne.

Un autre cardinal qui voudrait 
bien s’éloigner aussi un peu de 
Rome dans cette saison, ne fût-ce 
que pour aller respirer l’air natal, 
c’est Monaco La Valletta, doyen du 
Sacré Coliège ; mais il n’ose pas en 
parler à Léon XIII, d’autant plus 
que le Pape, qui semble prendre le 
plus vif intérêt à sa conversation, 
demande à le voir souvent. De tou» 
les membres du Sacré Collège, le 
cardinal Monaco La Valletta est 
incontestablement le plus influent. 
Malgré son litre de doyen, il u’a 
que soixante-quatre ans, il reçut la 
pourpre,lorsqu’il u’avait encore pas 
une quarantaine d’années.

Originaire de Uhieti, dans les 
Abruzzes, le futur confident de 
Léon XIII fit son éducation à l’A
cadémie des nobles ecclésiastiques ; 
cependant, il n’a pas suivi la car
rière des Nonciatures, et u’est sorti 
d’Italie qu’une seule fois, en 1856, 
quand il alla à Paris, envoyé par 
Pie IX, pour accompagner le cardi
nal Patrizi, chargé de baptiser le 
Pnace impérial.

Le cardinal Monaco Lavalletta est 
de ceux que l’on dit intransi

geants ; mais il l’est avec modéra
tion. Toutefois, il cessa de voir 
son frère,quand celui-ci fut nommé 
sénateur du royaume. La récon
ciliation se fit d’une façon assez cu- 

Victo Emmanuel venait

LA FRANCE ET L’ITALIEd’Ete Sans Reserve. MEUBLES I’ MEUBLES!Paria, 1er août soir.
On connaît maintenant, par des 

analyses assez développées,le nouvel 
article que M. Crispi va publier dans 
la Contemporary Review, sou» ce 
titre: « LTaiie, la France et la Pa
pauté», et au bas duquel sa signatu
re remplace cette fois l’impersonnel 
* Un homme d’Etat italieu’\derrière 
lequel, il abritait U publication de 
son article du mois de Juin. Dans 
ce nouvel article, M. Crispi vent 
bien donner les causes de l’alliance 
de l’Italie avec l’Allemagne et l’Au
triche, alliance qui, dit-il, n’est pas

ous le Departements de 
ablissement.
tion dans les prix 
I a 60 par cent.

vente aura lieu durant 
lois d’Aout.

)ns de Haut Coût dans nos 
ihandises d7\utomne.
Klon» avoir un stock de marchan- 
belles que fournissent les marchés

De même, les personnes qui con
naissent bien Léon XIII et Mgr 
Ferrata n’ont pas lu sans une cei- 
taine surprise les télégrammes de 
Paris, résumant les nombreuses 
conversations, plus ou moins fan
taisistes. que le nouveau^Nonce au
rait eues avec les reporters de cer
tains journaux. Sans alrendre que 
ces journaux soient arrivés à Rome, 
on peut affirmer qu’ils prêtent à 
Mgr Ferra’a des paroles qu’il, n’a pas 
prononcées ou dont on a dénaturé 
le sens.

On fait dire à l’envoyé du Saint- 
Siège qu’il prendra la direction du 
mouvement politique commencé en 
ces derniers temps; qu’il se mettra 
résolûœeut en lutte avec la plus 
grande partie de la droite et la 
grande majorité du clergé français. 
Le Vatican a l’habitude d’agir avec 
trop de prudence et de sagesse, pour 
qu’on le croie capable de se lancer 
ainsi tête baissée dans les aventures. 
C’est précisément, parce que la situ
ation est extrêmement difficile, que 
Léon XIII a fait choix de Mgr F er
rata, dont il a su apprécier en main
te circonstance le tact, l’habileté, la 
délicatesse de touche. D’aiileurs, 
on va voir à l’œuvre le successeur 
du cardinal Rotell*, et on ne tardera 
pas à reconnaître qu’il justifie plei
nement la confiance du Saint-Père 

Félk.

Nouveaux et a Grand Marche,>\
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Puisque je viens de prononcer le 
nom du cardinal Rampolla, la tran
sition rst toute trouvé* pour démen
tir le bruit qu’on s’obstine à faire 
courir, et d’après lequel le secrétai
re d’Etat de Léon XIII serait sur le 
point d’être remplacé ou d’abandon
ner volontairement ses hautes fonc-

Jamais l’entente n’a été plus 
complète entre le Pape et le cardi
nal ; d’ailleurs, étant donné le ca
ractère de Léon XIII, le secrétaire 
d’Etai actuel est peut être le seul, 
qui puisse occupe! ce poste impor
tant. Mais il n’est pas difficile de 
deviner d’où 2partem, périodique, 
ment, toutes ces nouvelles pessimis
tes et malveillantes ; aux yeux de 
certaines gens, le cardinal Rampol- 
la a le défaut de croire que le VatL 
can a tout intérêt à vivre en très 
bons rapports avrc la France, tandis 
qu’il y a, au Vatican et ailleurs, un 
parti qui voudrait ta conciliation 
avec l’Italie et qui, suivant la doc
trine opportuniste, 1 trouve qu’il 
vaudrait mieux vivie en bons ter
mes avec l’Allemagne, comme avec 
la France ou l’Autriche Hongrie.

L’autre jour, les bruits de démis 
sion du cardinal Rampolla s’étant 
répandu un peu partout, Léon Xlll 
dit à son secrétaire d’Etat : “ Tant 
que je n’ai lu cette nouvelle que 
dans certaines journaux, je n’y ai 
pas attaché d’importance : 'mais, la 
voyant reproduite par des feuilles 
plus sérieuses, j’ai quelque droit de 
m’en préoccuper et de vous deman
der une explication. Est ce que Vo
tre Eminence aurait véritable l’in* 
lention de se retirer ? ”

Le cardinal Rampolla sourit, et 
il répondit : “ Si j’avais eu réelle- 
cette intention. Votre Sainteté eût 
été naturellement, la première in
formée. ” — “ Eh bien 1 répliqua 
Léon Xlll, si vous n’avez pas plus 
envie de vous en aller que je ne pen
se àprendre un autre collaborateur, 
je voua assure que nous pourrons 
vivre longtemps ensemble 1 ”

Et comme le cardinal Rampolla 
se levait pour se retirer, le Pape lui 
demanda affectueusement pourquoi, 
il ne restait par encore un peu au
près de lui. Le secrétaire d’Etat ré
pondit quec’était.parce qu’il y avait 
séance à la commission des cardi
naux, pour le patrimoine de Saint 
Pierre, et qu’il était attendu.

“ En ce cas, dit Léon Xlll, priez 
Leurs Eminences de descendre ici ; 
j’assisterai volontiers à la séance, ”

Cette commisson du Denier de 
Saint Pierre se compose des cardi
naux Rampolla, de Ruggiero, Alolei 
Masella, Blanchi et Apolloni. C’est 
le Napolitain de Ruggiero qui a été 
le grand exécuteur de l’administra
tion précédente. Ayant une antipa
thie marque pour Mgr Foichi, il a 
peut être trop perdu de vue qu’en 
le traitant aussi durement, il allait 
soulever tout ce scandale du Déni 
er da Saint Pierre,qui a ôté perfide
ment exploité contre le Vatican.

A mesure qu’elle poursuit son en
quête, la commission des cinq car
dinaux constate que de nombreuses 
irrégularités ont été commi s; qu’ 
il y a eu négligence de la part d’une 
administration peu habile,si on veut, 
mais qu’il n’y a pas eu malversation. 
Malheureusement, dans une période 
jù la fièvre de la spéculation sem
blait s’êtie emparée de tout le monde 
à Rome, on a voulu spéculer aussi 
et on n’a pas réussi.

La commission avait eu un ins
tant l’idée de procéder A une liqui
dation générale de tous les titres 
qui se trouvent dans les caisses du 
Denier de Saint-Pierre ; mais ou a 
renoncé à ce projet, pensant avec 
raisou que ce serait amener une 
baisse plus grande encore sur ces 
valeurs.

Harris & Campbell.Premiers Envois
parvenus.

■é de faire place

ne Opportunité.
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son œuvre.
Jusqu’ici, on avait donné de la 

politique de l’Italie en cette circons 
tance, diverses raisons. On avait, 
notamment, parlé de la jalousn 
provoquée par l’occupation de Tu
nis par la France et l’on avait ex
posé avec un très grand sérieux 
qu’il devenait uidi-penlab’e de con
tenir les ambition» françaises dan» 
la Méditerranée. C’étaient encore, si 
nous ne nous trompons, des motifs 
de cette nature,qu’on alléguait lors
qu’il s’agissait de transformel la 
triple alliance en une quadruple al
liance et de déterminer l’Angleterie 
à entrer dans cette combinaison- 
Mais il parait que celte explication, 
malgré le retentissement qu’on lui 
a donné, n’avait rien de définit f; 
car, aujourd’hui, M. Crispi en tour 
uit une autre qu’il a la prétention 
d’appuyer sur des documents jus
tificatifs irréfutables et oui n’est, 
à proprement parler, qu’un roman 
hisiori jue où la fantaisie a beau
coup plus de part, que l'histoiie.

Le fait qui, suivant M. Crispi, a 
déterminé l'entrée de l'Italie dans la 
triple alliance, c’est que la France a 
toujours l'intention de recouvrir la 
question romaine, et il raconte séri
eusement qu’en Mai 1887, « un illus
tre abbé» ayant voulu servir d’in
termédiaire entre le Quiriuàl.et le 
Vatican, pour l’établissement d’un 
modus vivendi, ce tie tentative échouai 
parce que la France dissuada offici
eusement le cardinal Rampolla de 
l’accepter. < Uu haut fonctionnaire 
ecclésiastique, avisé des négocia 
nous », aurait écrit à Léon Xlll que 
ia France serait plutôt d’avis que le 
Pape quittât Rome d’abord ; après 
cela, elle provo juerait un nouveau 
règlement de la question romaine 
sur la base de la reconstitution 
d’Etats indépendants, parmi lesquels 
les Etats de l’Eglise. Quel est cet 
abbé, quei est ce fonctionnaire ? M. 
Crispi u’a garde de les nommer ; U 
ne cherche pas à savoir ai leurs 
démarchj» avaient un caractère 
officieux ou s’ils n’ont faq qu’expn 
mer des idées ou des vœux person
nels. Ils ont dit, ils ont écrit. Cela 
lui suffit et cela suffit pour justiüei 
l’entrée, de l’Italie dans la triple 
alliance.

Non seulement M Grispi explique 
ainsi le passé ; mais, en plus, il 
prétend faire servir ces mêmes faits 
hypothétiques à l’orientation de la 
politique future et fixer,d’après eux, 
les conditions auxquelles l'Italie 
pourrait changer ses alliances :

11 faut, dit il, à l’Italie l’assurance 
que la France ne dirigera pas un 
jour une nouvelle expédition contre 
Rome et qu’elle ne soumettra pa# 
aux puissances européennes, ains 
qu’elle l’a promis, la question du 
Vatican. En France, la question 
romaine est toujours ouverte. Le 
jour où la France ne se considérera 
plus comme la fille aînée de l’Eglise, 
à l’exclusion des autres puissances, 
qui ne viennent qu'après elle, et où 
elle aura fait disparaître cet élément 
de défiance et de suspicion, l’Italie 
ne sera pius exposée à voir violer 
ses droits, et ce jour là, il pourra y 
avoir lieu de discuter la question 
de savoir, si elle devra se retirer de 
la triple alliance. Dans l’autre al
ternative, son devoir est de se forti 
fier, et nul n’a le droit de mettre en 
question ses actes. La menace 
de prendre Rome aux Italiens et 
de la restituer au Pape est une of
fense non moins grave que ne serait 
l’occupation réelle de la. ville par 
une armée étrangère

il serait utile, sans doute, de

donne
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Sur toutes lesUNE VENGEANCE DE FEMME

Il paraitque, les femmes délaissées 
au Kansas, ont abandonnéles usages 
déjà vieux du vitriol et du revolver 
et ont adopté celui de la dynamite, 
comme étant plus nouveau et plus 
conforme aux progrès de la science 
pour se veuger de la prétendue infi 
délité de leurs amoureux.

En effet, les habitants de Kansas 
City (Kansas), ont été réveillés en 
sursaut au milieu de la nuit par une 
explosion formidable. C’était la 
maison de M. Richard Juvenal, qui 
venait d’être détruite presque de 
fond en comble, par-de la dynamite, 
il y avait dans la maison, outre M 
Juvenal et sa femme, la sœur de 
celle-ci, Mme Ricketts et ses trois 
enfants en bas âge. Mine Rtcke ts 
a été très grièvement blessée ; mais, 
par un de ces hasards aussi heureux 
qu’inexplicables, les autres locatai
res de la maison n’out éprouvé que 
des blessures insignifiantes. E 
pourtant la violence de l’exp.osion, 
a été telle, que toutes les maisons du 
quartier, ont ôté ébranlées sur leurs 
fondements et que, dans plusieurs, 
les vitres ont volé eu éclats.

On a tout lieu de croire que cet 
attentat, qui a failli causer la mort 
de plusieurs, a été commis par une 
jeune femme d’origine allemande 
et du nom de Pfaffman, que M. Ju
venal avait courtisée pendant un 
certain temps, avant son récent ma
riage. Ou a vu, en effet, quelques 
instants avant l’explosion, uni jeune 
femme entrer dans le vestibule de 
la maison de M. Juvenal et ensortir 
ensuite précipitammjnt. De plus, 
il parait que M. Juvenal, après son 
mariage, avait reçu une lettre de 
miss Pfaffman le menaçant de” laire 
sauter sa maison”. Un mandat d’ar
rêt a été lancé contre miss Pfaffjnau, 
mais elle a disparu, et il n’a pas 
encore été possible de retrouver sa 
trace.

Dans une ville d’eaux :
— Avez vous une chambre ?
— Oui, au cinquième.
Avec un soupir :
—Et on appelle cela descendre à 

l’hôtel. ___ _____
Entre femmes :
— Mon mari a en moi une con

fiance aveugle.
—Le mien, une confiance myope, 

tout au plus !
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de mourir ; cet évènement attira ici 
un si grand nombre d’italiens et 
d’étranger!, qu’il fut même impos
sible de trouver un appartement 
meublé en ville.

concurrença.
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98 RUE RIDEAU

a. & a. f. mcmillanVenu à Rome pour asssister aux 
funérailles du Roi, le sénateur Mo
naco La Valletta, après avoir vame- 
nemeut cherché à se loger conve
nablement, se décida à aller frapper 
à la porte de son frère, au Vicariat. 
Les huissiers,ne le connaissant pas, 
ne voulaient pas le laisser entrer. 
Mais le cardinal intervint, lui ou
vrit ses bras et lui donna l’hospita 
lilé dans son propre appartement 
Au moment des ob.-èquee, le séna
teur Monaco La Valletta sortit de 
chez le vicaire,pour aller se joindre 
au roriège. Vous pensez si la chose 
fit du bruit dans le monde du Qui- 
rinal et dans celui du Vatican.

On s’est habitué à considérer le 
cardinal Monaco La Valletta comme., 
le successeur probable de Léon 
Xlll ; cette opinion gagne chaque 
jour lu terrain, 
tiare, ce serait un 
juste milieu entre Pie IX.et Léon 
XIII ; il s’occuperait plus de reli
gion que de politique, mais serait 
intraitable sur la question du pou
voir temporel, qu’il juge indispen
sable à l’Eglise.

Le doyen du Sacré Collège reçoit 
beaucoup de prélats dans son mo 
deste appartement, au palais de la 
Chancellerie, où il se plaît à les 
faire parler, sachant écouler et 
retenir c&qu’on lui dit ; par contre, 

jl parle peu lai même, et se livre 
difficilement. Chose étrange : ce 
prélat, d’un grand cœur ét d’un 
esprit modéré, s’emporte parfois 
jusqu’à ne plus savoir trop ce qu'il 
dit et à laisser échapper alors de 
gros mots, qu’il regrette un instant 
après.

Léon x1*1 faiL le plus grand cas 
du cardinal Monaco La V« Uetta et 
cherche toujours à lui être agréable. 
Il vient de le prouver récemment 
encore eu'nommant Mgr Segua à la

Guide d'A u nonces.
Le# Meileuree Qualité* d»

NOUVEAUTES KT MODES.
46, 154 Sparka. 
44, 61 Rideau. 

WeWngSou.
Charbon Bitumineux aiiam A Cie. I

Pi ciKON,
WlHIlMMMlK.
Jons Mi KfiiY A Co.

BON A I II.
316, 318et Anthracite.cames, y LIBRAIRIE.Bien Criblé et Tamisé.

P. C. O CILLA T M/., York et Himeex.

O^eilly&jieiFy VINS ET LIQUEURS.

Anglaise Nkville A Co 47 Rideau.4
KNCANTRUR.

C. Lkvbquk,
HOTELS KT RESTAURANTS. 

HitTKi. St. Louis,
Le lli h,

71 GeorgeBloc Russell, Rue Spai \s.

Ecossaises 43 et 46 Yoi k 
648 tiiietex.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON. 
O. Rkilly A Hknky, Bloc KusmjII

HAS DU KLKIJVK HT. LAURENT. TOITURESBIMOTJSKI, F. Q. DeuriLAHs et Haines,
BUANDERIE

234 Wellingtonis> des rues-----
Offrant aux touriste* le confort de la vie 

en famille, belle place de bain#, air 
belle# promenade# en voiture, promena- 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnable pour les famille#.

ken
L. Bklamii-.ii, 100 Rideau.

THÉS
StroI’D et Broh, 97 Rid< auS’il recevait la 

Paoe tenant le
.1 ’ EPICERIES.

/(. ST. LAURENT & CIE. J. Cahzy, 294 et 96 Dalhoueie.
CHAUSSURES.Propriétaire#.

R. Masson, 102 Spark*.
MEUBLES.

Hakrih et Campbell, Connor et Quee» 
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON,tawaj
Propriétaires d'Express et Charretiers Généreu"i J. F. Bp.LANCER, 

W. Houe,
Geo. Philhert,

169 Bank. 
Rideau, 

rue Dadioueie.
DEMENAGENT «TÆ ET

Voiture* de plaisir couverte* et ou ver tue 
Réeidenoe : 307 rre Rideau. 

Commande* reçue* aux No 167 rue Spark

HORLOGER'.ss préparées,

lisseries. j 
Tires,

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

Diplomatie enfantine.
Le sucre d’orge û’Yvonoe est 

tombé sur le tapis.
—Oh I dit Robert d’un ton com

patissant ; comme il est plein de 
poussière 1 Veux tu que je l’essuie 
un peu avec ma langue ? Tieos, 
comme ça ?

A. F. Mcmillan, 
H. Nouez,
J. E. Tremblay,

98 Rideau. 
30 Rideau. 
I13 Rideauire,

CHARROYAGK. 
Landry Thomphos,

i HARMACIE.

JONC D OR SOLIDE 
Peer** Jonc valait Z

@5Sé!|p§h

o— a- peut le i «*ec

ts;:; rr:r,; 1

Rides i

SSS Rideau et Nichola*.
- - CE.

A. 121 Rideau.—Sur le boulevard, un camelot, 
qui offre aux passants un album de 
photographies à prix réduit, annon
ce ainsi sa marchandise :

—Demandez, mesdames et mesei 
eurs,tous les.monuments,la France

R. J. Dzvli Sparka
PHO

Studio,
8. Jarvis,

k
—Call no douue un sou à un pau

vre :
-—Dieu vous le rendra, mon bon 

monsieur.
—Mon ami, dîtes lui bien que ce 

u’est pas pressé.

QUINCAILL 
E. Lax " or R*, •Ili'et Versailles, un franc 1 

— Comment, la France et Versail. 
les T bougonne M, Joseph Prud 
homme. Pourquoi mettre Versail- J commencer par expliquer cette

phrase : « Eu France, la question

■d-ASTHMEnt 31 .HR © A obtenu Ipm plum bMutam 
récompuomrn. — Ùéoût
—» iiiu.*iiw4Kre en General les hors de la France f

t>/

4
M,

■ àsaAàA - . . ■ ..I
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300 Caisses Vertes ,

200 Caisses.Rouges 

50 Octaves 

100 Deiqi Octaves

EN GROS ET EN*DÉTAIL CHEZ

De Keyper.

R. A, STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

Vient d’Arriver.

Doivent ei
Toutes Marcha 

vent Etr

Une Vraie Ve
Cat-te Grande Vente 
l>as la moindre) est c

Cette S
La liste suivante 

de nos prix.

Esc* ii r de 7

Indienne 
mon taut

,.6c

es Orienia'es
montant.

Un lot de Soies Bar 
va ant beaucoup j 

Bas en Coton pour El 
plus ftour ô • la pa; 

Uu lot de (l.ize« et N

B'ouses en I 
montant 

Couvrepieds « 
t heinises d H

à 50c., 75c , 85c., S 
Un lot de Hautes Fan 
Circulaires en Caoutc

fillings pr 
paniers de Franj, 

Collets de Papier i 
Coupons à très bas 

Convertis, Fli 
larch.tndises d'Au

le Coule 
omnies e

lia-
oUleFUn

Des

A us

Venez a B
TOUR

Plus de
Les Premiers Ai

Les I

Pigeon, Pi
49 et 51 RU

«rENSBIGNE DE L

PEINT
Preps

Toutes prêtes pot 
rivalisent avec les m 
turcs du Dominion

Leurs Q
Sont Egales à n’i 
Supérieures au pl 
Surpassées par aw

W. H(
Fabricant de

O TT.A

Bonne
Occa

-DU

MOIS D’

Chapeau
?Et autres Marc

MOITI

—CHEZ

SwdâjET

Kncoignurk Rideau et Nicholas.

DROGUES 4“sm.r., arrivées et

Nous gardons constamment en stock un 
assortiment complet de
PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN

ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

GES, BROSSES, PARFUME
RIE.

TdOtys les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tone lea Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

BELANGER
& CLE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

^EPHYRS.

s de vingt-cinq ChapeauxJ ai en mains prei 
Mous Anglais Zéphyrs.

Frais et comfortables

Excellents j>our la saison.

Ce sont des échantillons
«jus trop tard pour jKiuvoir donner

nous avons re

x'ouï les offrons 
ché que leur prix i

Ils sont de qualités supérieures

Faits à la mode.

sept huitième, et ceux qui 
facilement satisfaits

25 1 our cent meilleur mar

nturcs sout aux environs de six et 
ce |x>int, seront

R. d. DEVLIN.
P. S. Parapluies.

Le Temps publie une longue consul ta tion 
théologien catholique, qui donne 

aidérahle à l'Association chrétienneappui con. 
de M. Bo

tholiciame, dit-il, en résumé, ne 
t pas être un parti politique, sa mission 
siste à éviter les luttes fratricides. Il 
t agir socialement sui les hommes, en les 

groupant librement dans l’amour fraternel, 
en leur enseignant de se faire de mutuels et 
légitimes sacrifices.-'

Exiger d’un candidat qu'il soit croyant et 
pratiquant, c’est violer sa liberté que Dieu 
respecte.

11 suffit de lui demander, non pas 
religieuse, mais des garanties pour la 
de cette foi religieuse.

" On s’adresse à l’homme libéral, 
l'homme religieux.•- La distinction,
Temps, est capitale et faciliterait singuie- 
rement les choses. Assurément, car le droit 
commun suffit à tous, sous un gouvernement 

ment libéral.
La République, a bien pu prendre, en 

temps de guerre, des mesures excessives de 
précaution. Mais elle n’est point en soi et 

religieusement intolérante, 
nque plutôt à son principe et à sa 
être si elle cesse d'etre libérale et

Le

la foi 
liberté

d?t°DIe
iè-

dénoltionEl,
raison <1
impartiale eut e toutes les rssociations reli 
gieuses comine entre tous les citoyens. La 
res publia,c’est-à-dire la chose commune, 

11’elle devient 
d'une doc-

cesse d’être commune, dès qu 
exclusive et chose d’un parti ou

AVEU D’UN CRIMINEL

Bigelle, l’a

République, M. 
eporté hier à Revin, où 
été opérées. L’un des 

us arrêtés aurait déclaré qu’il faisait 
d’une bande oiganisée. 
brigade de gendarmerie à pie-1 de 

Charlevil.e avait été envoyée hier à Revin.

^Char-
Chaiu.bvii.le, 

veux faits par le no 
d’un attentat à la dyna 
levil e, le procureur de 
Baurgeuil, »’

individu

13 août. —A

ocureur 
est trail- 

estât ions ont

Une
I"

LA DISETTE EN RUSSIE
Depeche télégraphique particulière 

Saint PÉTEKSBorHti, 13août.- Les 
les mois se présentent 

ssie, donnent beaucoup 
toutes les classes en 

Grashdanin déclare que les adminis- 
’es deviendront impuissantes A 

soulager les populations des provinces, que 
menacent une profonde disette, en achetant 
seulement le surplus des 
mieux favorisés, sans défendre aux spécula
teurs d’enlever le maïs ou de s'opposer à la 
hausse imminente des prix. Ce journal dt- 

nde quq 'e gouvernement impose de suite 
sur le blé d’inde.de forts droits. Le Finan
cial MmskNokn, dit à son tour qu’il est im- 

ssible à la Russie de permettre cette an- 
e, l’exportation du mai 
Oo annonce officiellemi 

nement n’a pas encore

lw"r7-

k réflé
auspices, sou 
coites en Ru 
-iir à 

Le (
trations

ut"'

tan

autres centres

le G on ver- 
promu'g*-

lient que 
étudié la

Reconnu Magasin du

816 et U18 Rue

/Le “H
718-A-VIS LE MUSEE

>VINS ET CIGARE
TOUJOURS EN

àVM. CODD,
548 Rub Sussex,

j mæÆ
g; La! -tout-cured

En> ‘D-rtspaç-i-esij

LE SUCRE DE BETTERAVE
Plusieurs députés à la chambre 

des Communes, s’occu eut active- 
inunt de la question de la fabrication 
du sucre de betterave en Canada. 
Parmi les plus actifs nous pourrions 
mentionner M. A. Desjardins, dé
puté d Hochelaga, et M B »ausoleil 
député de Berthior 
l’energie déployée par ses deux re 
présentant-», qui a déterminé le gou 
vernement à ajouter une seconde 
année de protêt lion à cette indus
trie, à celle déjà annoncée d 
posé budgétaire.

Les gouvernements provinciaux 
s’occupent active lient de cette im
portante question, depuis quelques 
années Nous ne pouvons mieux 
exposer l’intention du gouvernement 
d’Ontario à ce sujet, qu’en rappor
tant la réponse faite au député Sui 
der, à la derniere session provin
ciale, par 1 bon. M. Dryden, ministre 
de l’agriculiure :

“Dans la Législature d'Ontario,M.
S ider a demandé, si les semences 
de betteraves, que l’on avait distri
buées sur diffén nts points d ; la 
Province, pendant l’année dernière, 
avaient donné de buns résultats ! 
Quel» avaient été par acre, le ma
ximum et le minimum de la récolte? 
Combien pour cent de sucre, les 
betteraves avaient-elles fourni à l’a
nalyse ? Le gouvernement espérait- 
il tn oui age r une ou plusieurs com
pagnies à fabriquer du sucre, du 
moment que les expériences faites | 
dans la Province autaient donné un 
résultat satisfaisant?

L’Honorable M Dryden a ré
pondu : O11 a fourni des semences 
de betteraves à des fermiers établis 
sur différents points de la Province, 
durant les deux dernières années. 
Des échantillons récoltés sur cha
que différent champ ont été envoyés 
au Pi of. James, du Collège d’Agri 
culture du Guelph, pour qu'il les 
analysât. Jusqu’à ce jour, les ré
sultats ont prouvé que des betteraves 
de bonne qualité, pouvaient être ré
coltées a,vec succès, dans differents 
Comtés de la Province. Comme les 
parcelles de terrain, qui ont été en
semencées, étaient très petites, il est 
difficile de dire encore, la quan-ité 
de sucre que pourrait produire un 
acre complet, ensemence de bette 
raves. Les résultats déjà obtenus, 
cependant, permettent de prédire 
que la révol e par acre dans la pro
vince d’Untario, serait un peu supé
rieure à toute autre obtenue, sur 
n’importe quelle partie du Vieux 
Continent La récolte sur une acre 
de terrain, qui a été ensemencée à 
ia Ferme Expérimentale, a rapporté 
dix tonnes ; quoique, une simple 
rangée ait donné un lésultat Dieu 
supérieur à la moyenne prise sur le 
tout ; donc, eu se basant sur elle, 
une acre pourrait donner au moins 
vingt tonnes

On a rapporté aussi aux autorités 
du Coliège, que sur Une acre ense
mencée dans le comté de Northum
berland, la récolte avait donné "25 
tonnes.

Le professeur Shaw émet l’opi
nion que I on peut toujours arriver 
à une moyenne de récolte, variant 
de 18 à 20 tonnes, ce qui surpasse
rait de beaucoup Tes meilleures 

venues obtenues dans les pays 
la culture de la betterave passe 

pour être la plus florissante.
Les betteraves analysées-pir le 

professeur de chimie ont donné le 
résultat suivant :

Tue a coups de 
couteau

LE PARTICATHOLIQUEC'est sans doute

AVEU D'UN CRIMI
NEL

EXECUTIONS DANS L'INDE
LA DISETTE EN RUS

SIE

AFFAIRES DU CHILI
Assassine sa maitresse

NOUVELLES XJE} PARTOUT

(Service spécial de dépêches té'égrsphiques) 
LA FRANCE ET LA RUSSIE
(De noire correspondant particulier) 

Saint-Pétkkhbiu ru, 13 août. On voit 
par les dépêjhea de quelle admirable façon 
Ici marina français ont été reçus à('ronnta<lt, 

était besoin de voua prouver l'impor - 
de cea démonstrations, on aurait qu'à 

lire ce qu’en lisent les journaux étrangers 
h istilea à 'n France. lia ne savent même 

r dépit et il faut que leurmau 
incur soi bien grande, car la presse 
e, rar exemple, est passée mai très- 

s l’art de f lire lionne figur 
jeu. Et ses journaux à allures 

réduite à critiquer

et s’i

pas cacher leu 

aile
le hume 
mande,

re à mauvais 
, officieuses 

les formes des

Je ne saie «l'aille ira pas, si ces enfanti lu
ne valent pàa mieux que les articles de 
ou l'on essaie, tant en Angleterre qu'en 

montrer que ce 
n’a aucune

fond

iportance : si 
uter ? Un il

live avec la

me, de dé 
Crunsiadt

cas, pourquoi tant discu 
n y a rien, le Roi u’eat pas seul à 
droite ; Il partage cct’c préroga 
pres. e. Et puisqu’on écrit tant sur cette vi
site do la Hotte, c’est que tout le monde en 
Europe comprend qu au moment ou le Tsar 
a mis le pied sur le pout lu - Marengo", il y 
a eu un changement important dans la poli
tique générale.

Je suis de ceux -fui croient qu’il est com
plètement inutile de ciier par-dessus les 
toits à qui et avec ni on veut faire luguerre 
il y a dei choses q u’on comprend à demi mot, 
et il est certain qu’à moins dette absolument 
fermé à toute conception politique, on com
prend de quel côté sont les intérêts de la 
France et de la Ruissie. Il est tout aussi 
certain qu’à moins le n’avoir aucune idée de 
la façon,dont se réglementent les manifesta
tions publiques en Ru 
la réception faite d 
est une preuve de celte communau

Le Tsar, ne pouvant pas aller en Fra -ce 
(ue le voulant peut -être pas), a tenu à don-

• une preuve de sympathie à ce pays : la 
chose est indiscutab.e. Et le cornet à piston 
do la gaule russe qui, sur le pont de la Dur- 
jnt'd, a joué a Marseillaise, a fait 
se Is-aucoup plus imposante au point 
île l’équilibre européen que le comte Sz 
mini itio pré»i lent du Conseil des mi: 
hongrois, expliquant au même instant pour 
la dixième fois le caractère défe 
tique de la triple alli&n 
genre prêtent toujours 
seillaise, iouée on présenu 
brutalité tvun fait, et le coup 
d’un musicien militaire à beaucoup plu 
portance que le coup deplume d’un diploma-

Que la signature d’un traité d’alliance en
tre la Russie et la Fiance ait précédé la vi
site de ia Botte, qu'elle l’ait suivi ou qu’elle 
ait pas lieu, peu importe : dans le siècle 
pratique où nous sommes, q /importent les 
traités ? V a t—il un traité entre l’Autriche 
et l’Italie ? Oui. V’ a t il communauté d'inté
rêts entre l'Autriche et l'Italie ? Non. Y a-t- 
il un traité entre la France et la Ru sic ? 
Non. Y a-t-il communauté d'intérêts entre 
la France et la Russie ? Oui. Eh bien ! atten- 

jour inévitable et nous verrons alors 
subira le mieux l’épreuve du feu : du 

sans intérêts ou des intétêts sans trai
rait fort mal connaître les hommes, 

tats et les motifs qui les font agir, 
le moindre doute à cet égard, 

en attendant, j’espère qu’on compren
dra en Europe que 'entente entre la Russie 
et la France est tout aussi pacifique que la 
triple alliance ; tout le monde veut la paix, 
on 'a veut à Cronstadt tout autant,qu'on l'a 
voulue à Londres.

mprewl que 
à la flotte, 

inté-

8--le, ou co 
ernièrement ia

nsif et paci- 
ce. I,es phrases de 
à l’équivoqu 

e du T
edailfar 
W, à la

de :

te.Il faudr 
les K

Betteraves pesant deux livres 
“ “ moins........

12.35%
14.10
13.58Moyenne générale.

Les betteraves récoltées sur la 
Ferme Expérimentale ont aussi 
donné pour la moyenne de sucre 
qu’elles renfermaient en 1881), 18o/o 
et en 1890, 15.08o/o.”

Ce qui promet le plus, pour le 
succès d c ite industrie naissante, 
c’est l’intérêt que lui portent les 
cultivateurs. Ce qui est bien na
turel de leur part, puisque sou suc
cès serait pour eux une source de 
bénéfices incalculables. M. Desjar
dins vient de nous passer une lettre 
d’un de ses électeurs, qui dénote 
l’encouragement des cultivateurs et 
les sacrifices qu’ils sont disposes à 
faire, pour faire réussir cette entre-

Voici la lettre :

TUE A COUP DE COUTEAU 
Saint-Etienne, 13 août :—Un crime a 

été commis cette nuit, à une heure, sur la 
place du Peuple

Un garçon boulanger, Emmanuel Menu, 
3(1 ans, rentrait à son domicile lors- 

il fut
âgé de
que, brusquement, 
individus et, avant 
sur la défensive 
lardé de coups
sage, à la poitrine, dans le dos 
région du cœur.

Relevé quelques instants 
agents da service, aidés de 
transporté d’urgence à l’hôpital, 
fortuné qui avait perdu une quantité énorme 
de sang succombait aussitôt après,sans avoir 
pu prononcer une parole.

Leur crime commis, les meurtriers qui 
sont les deux frères Perussel, ouvriers .ni- 

domici iés l’un rue Saint-Rovh, l’au- 
pris la fuite dans 

int-André. Ils ont 
été immédiatement

assailli par deux
qu'il eût pu se un 

3, il tombait littéralei 
de couteau à la tête, au vi- 

et dans la

,PÜ (“
mais l’in-

passante
ALPHONSE DESJARDINS Eus. M. P.

Monsieur,
Permet!ez-moi de vous féliciter 

l’intérêt que vous portez à l’indi 
culture de la l 
pour le cultivateur, 
culture étant bien faite, pror 
de cvllee, qui paiera le mieux. Je puis vous 
en parler et vous le certifier en connais- 

ce le caui 
intéresse bea

de tout 
ustrie et

plus que cette 
ict d’être l’une

c est encourave,
d’a

tre.rue Ferdinand, avaient 
la itireotion du cours Sa' 
pu être retrouvés et ont t

L'enquête a établi que quelques instants 
avant le crime, Menu se trouvait dans un 
café de la place du Peuple et qu’il y 
une discussion assez vive avec ses meurtri
ers. Ces derniers, exaspérés et connaissant 
le chemin que devait prendre leur victime, 
seraient a: és se poster sur son

Les frètes Perussel ont joué 
avec un tel acharnement, qu’ils se 
sée mutuellement en croyant fra| 
victime.

se, puisque moi-même je m’y 
ueoup, en ayant fait faire cette 

année au-delà de 300 arpente pour l’Usine 
ou Manufacture de Farnham P. Q. La ré
colte actuelle de betteraves promet de rendre 
et donner environ 15 tonnes par a 
(average), bien cultivée, la betterave 
donner jusqu’à 25 tonnes de l'arpcnt. 
Crawford du Comté d’Hochelaga a eu un 
rendement ou récolte de 22 tonnes par ar
pent, un autre monsieur do la Côte St-Paul 
a eu le même rendement, lui-même m’a as- 

qu'avec une culture bien appropriée, il 
pourrait en retirer facilement 25 tonnes de 
l’arpent. Moi-même j’en ai fait six arpente 
sur ma ferme près du village de St-Lament, 
comté Jacques Cartier et je
succès complet...............................................

Hokmidas Trudeau

M*
passage, 
du couteau 

t blés- 
pper leur

LE PARTI CATHOLIQUE
(Dewiolre corre*pomlam particulier)

Paris, 13 août : -l.e Soi.kil 
lettre qu’un curé du Calvados 
pour expliquer comment, selon ses 
catholiques doivent s’y prendre pour que 
républicaine ne puissent douter de leur sin-

- Ils se méfient, dit-il ; ils croient à un 
changement de nom, ils ne croient pas à un 
changement de politique.. Pour dissiper 
l’équivoque et mettre nn au malentendu, il 
faut que le clergé ne se contente pas ue te

e répub'icain.. De la sorte, il persuadera 
les électeurs, la presse et le gouvernement 
de cette transformation d'idées, 
loyale et absolue. -

M. Ranc, dans le Paris, déclare qu'il sui 
via - avec curiosité et sympathie 
vement d'opinion du clergé.

- Si, ajoute-t-il, ces idées étaient celles 
de la majorité des prêtres français ; si le 
clergé acceptait, sans restriction, les p 
pes sur lesquels est f ndé le droit mod 
s'il renonçait à toute entrepris, 
té civile : s'il demandait seule

uhlie lal p 
lui

compte sur un

St Laurent, 4 juillet 1891.
Cette lettre de M. Trudeau, reflé

tant l’intention de la population 
agricole, a une importance plus 
qu’ordinaire ; en ce sens qu’elle est 
une preuve de l’éducation déjà faite, 
de celte classe de la société relative
ment à cette industrie. C’est un 
travail immense, et peut être le plus 
délicat, épargné à ceui qui enga
geront leurs capitaux dans la fabri- 

Les grandes ré-

-

sincère

moo-cation du sucie 
formes, les grands mouvements pro
gressifs ont souvent et presque tou
jours ôté retardés à leur origine, 
jusqu’à ce vie l’éducation, de ceux 
qui devaient en profiler, ait été 
complétée

Datis le présent cas, l’éducation 
étant faite, les gouvernants doivent 
agir.

té et non pas la domination, i est bien clair 
que la situation politi ,ue en serait profondé
ment modifiée et que ce serait un grand 
bonheur. Il est toujours mauvais qu'une 
nation soit-divisés contre elle-même. -

proh i ban t1 total ement Vex- 
ins de 'a Russie, mais la 

faire sentir, de 
suite des popu- 

s les provinces éprou- 
d’un jour à l’autre, 

erdise l'expor

tion d’un décret,
- rlation des gra

tte partielle qui va ae f 
mande qoe l’om s’occupe de 

qui habitent dan 
aussi, s’attend-on 

à ce que le Gouverne 
talion des grains de 
famine menace.

CHEMIN DE FERROSE 50 PIEDS.S5.00
dise

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE

HOSE 50 PIEDS $6.50
ment inte. - 
ces provinces, q HOSE 50 PIEDS $8.00

ASSASSINE SA MAITRESSE 
le, 13 août.—Ce matin, à neuf heures, 
amé Malfait, ouvrier peintre, a porté 

de couteau à sa maitres-e.

HOSE 50 PIEDS $10.00.

14 coups i
Celle-ci. qui a été atteinte aux 

bras, à la tête et au dos, est dans un 
des plus graves. Elle a été 
l’hôpital de la

Cette s.-ène de meurtre s’est past 
184 de la rue Colbeit, où Malfait é 
pï- à des travaux de peinture.

9Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. Vous proposez-vous durant cette
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d'au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin des rues Sparks 

1 et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive- 4 
ment réduits.

Nous appelons.l’attention du public 
sur les magnifiques excursions

cuisses,aux 

transportée à Puisard a Glace, etc.Ch 
de 1

a - ire
sée au No 
tait oocu-

LE ROI DE SERBIE A VIENNE
: Alexandre, le 
Seibie par suite 

e son père, t’ex-roi Milan, 
est arrivé ici 11 venait de Saint-Peters- 
bourg où il était allé faire visite au tsar. Il 
a été reçu à la gare par un grand nombre de 
fonctionnaires, et une foule énorme, que 
l’on évalue au moins à 10,000 pireonnes, 
l’attendait à la gare. Un détachement de 
troupes l'attendait également et lui a rendu 
les honneurs militaires.

Il a été reçu à Ischl 
Françoi—Joseph ; de là,
Munich où il va rejoindre son père 

uelques jours, 
tous deux à

E. G. LaverdureVienne, 13 août.—Le roi 
jeune possesseur du trône de I 
de l'abdication d

<fc CIE. *

69 & 75 RUE WILLIAM. suivan
te? : 10 A travers les Rapides du St- 
Laurcnt :l’empereur 

artira po»r P.S.—Glacières.rP Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au 1er Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du

><t-nïe*
dans cetteavoir passé q 

i<s se rendront

LA SITUATION EN ITALIE 
Lcsdvks, 13 août. — Une dépêche de 

Naples annonce que la chaleur cause beau
coup de décès dans ie pays ; il y a nombre 
d’années qo’il n’a pas fait aussi chaud pen
dant ce mois. On prend les plu* grandes 
précautions pour prévenir 1 invasion du 
choléra et on a adopté ties mesures excep
tionnelles pour la salubrité de la ville. 
L’émigration en Amérique, qui a pris de 
g arnies proportions, a amené un manque d- 
bras et l'augmentation des salaires dans 

parties du sud de l’Italie. Le* 
statistiques criminelles de la Calabre sont 
plus satisfaisantes que jamais ; la plupart 
des bandits les plus redoutables ont émigré.

NE VI LLEFans.

97 RUE RIDEAU.
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m.
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Exclusion du Samedi à 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa T 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 4 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous lee trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours.
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
l.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS
d.

-Tl ! unies
i

EXÉ ’UTIONS DANS L INDE
(Dépêche télégraphique particulière)

Simla, 13 août.—Le Marquis 
downe, vice roi «le l’Inde, a rendu 

l’appel qu’avaient fait les pri 
mdamnés dernièrement

;nt pria part au 1 
Chef Quinton, du repré

sentant politi |ue Gritnwooil et d’autres ci
toyens anglais, civils et mi itaires, qui se 
trouvaient à Manipour, au mois de Mars 
dernier ; les accusations portées contre eux 
les dénonçaient comme étant lee auteurs du 
soulèvement contre le gouvernement de Na 
Majesté la reine d’Angleterre, et -omme les 
instigateurs des massacres 
sentence de Senaputty,
(Régent) de Manipour et Commandani-en 
Chef de l’armée Manipourienne, puis celle 
du général Tou gai, qui donna le signal du 
massacre, ont été approuvées et main enues 
par le vice-roi et seront exécutérs. Quant 
à celles prononcées contre le Rég nt et le 
prince Anguu Sena.le plus jeune Senaputty, 
le vice roi lésa commuées de condamnations 
à mort en exil pour a vie ; leurs biens du 

nt confisquée.
autres Manipouriena et un ex 

Sepoy anglais, qui s’étaieni distingués dans 
les massacres ont été déjà exécutés.

SI BIEN CONNUde Lands-
i“d° Et Réouvert

niera avaient fomenté 
massacre

Manipou

révolte e
Prix sans eoneurrenee possible

du Commissaire en-

NEVILLE&GO,
97 Rue Rideau.

qui ont suivi. La 
frère de Juhraj,

SUCRE
même coup 1 

Plusieurs

5 CTS. , retour

(Continuation sur la troisième page)

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain

Surint. Gén. Agt." Pass, de la vil e
C. J. Smith, Agt Gén. des Pass

Nous offrons actuel 
nous servons à nos clients un

t au public etLES MEILLEURES
rai

à 5 cents la livre, c'est à-dire à 
achètent une livre de notre célèbre thé 

«"Spécial à ce 
tion de thé de 26

Vues photographiques
9L.petite consigna

S. Ebbs
d'Ottawa peuvent être obtenues à

BROS.L’ELITE STUDI K

A. C. LAROSE-RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic

"" ACEJJT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

' |121 Rue Rideau
| TELEPHONE 189

Collections faites promptement '

C. L EVEQUE^
ENCANTEUR.

(Autrefois Pi tu way A Jarvie.)

117 Rue Sparks.
yXHKMIN DE FER

uanada Atlantique
-Z;".

s§§lig|jgà

FONDS DE MAGASIN Nomeau Service Rapide

OTTAWA.

VENTE DE NOS

—EN—
—ET—

Bottines La Ligne la Plus Court* et la Salle d'Encan :
-ET— Montres et Bijouteries

en tour genres et de boutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
one représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
dn Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
très et^Horloges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.

Souliers. LM CONVOIS PABT1BONT DK LA OARK DK LA 
RÜK KLGIN COMME SUIT :

0 nn A M L’EXPRESS DE MONTOaUU H. ITI. REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, ae reliant à la jonction du Côtean avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
K nn P M L’EXPRESS DE MONT 
W.UU I . ITI.réal rapide limité n'arrêtan ' 
qu’à Caseelman et à Alexandria entre Ott* 
wa et le Côtean, a un char réfeotoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traini La route directe entre l'Ouest et tous les 
du Vermont Central et du Grand Tronc • points du bas du St. Laurent, «le la Baie
pour tons les points à l’Est. Portland, R». 1 dee Chaleurs, province de Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhonsie, etc. e Tue le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
O Art P U L’EXPRESS DE BOSTOh Ecosse, Vile du Princ» Edouard, le Cap
Ltur.ITI. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ Les trains express quittent Montréal et
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla toua lea j°ur8 (diman. hes excepté)
delphie, et tous les points an sud, avec et 86 ren‘lent à destination de to .s ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa “n8 changement de chars, en 27 heures et 
jusqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minut*”-
train arrêteàtoutee lee stations entre Ottawa Lee chars des trains eg press directs
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Intercolonal sont brillai 
avec le G.T.R. à Coteau.) éclairés par l’éleetiicité et sont chauffés par

LM trains arriveront commk suit • ^ vaP®nr 4®. locomotiv® même, ce qui
EXPRESS DE BOSTON et New- ‘i0®!?. co»«dér»blement au confort et à la 
York et de tous les pointe int£ df* W" „

médiaires. Arrêt à toutes lee stations entre / t°ü,lee. trsms d,rect5 sont at tachés des 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Bost^” aï" ^rtoirs, nouveaux et
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M «iégants de même que les chars salons pour
19 Rfl ,ExPr,J88 "Pitié de Montréal, Port- " * 
lA.UU laud, Québec et Dalhonsie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45
N.B., tous lee points sur (’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

—CHEZ-
4 >

R. MASSON CHEMIN DE FER

102 Rue Sparks.
Malles et Val if es.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL inm.nt
<K

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

11.35
Lee bains «le

les end roi
mer les plus en vogue, ainsi 

its de pêche les plus recherchée 
r la route de l’Intercolonial qui

X
sont si lu 
s’y arrête.

L’attention dee 
sur les grandes 
transport de la farin 
les marchandises à d 
del’Es

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre 

CALÉDONIA, en difl 
gallon ou au quart, a 
Nous livrons cette 

Essayez là.

expéditeurs est appelée 
facilitée offertes pour e 

général «le toutes 
ion des Provinces 

i Est de Terrenenve, aussi pour l'expor
tation de graine et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

'ur billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à

vée de l’Express 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à l’A
gent Local pour 1a vente des Billets, 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Suiintendant-UénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

eau de la SOURCE 
(-rentes rquantités an 

x les plus bas. E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à)

; E. W. ROBINSOlC
au Fret et des Passagers 

pour l’E-t, P.QJ 
136f rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINOER, Surintendant-Général,
"TBureau du Chemin de Fer, Il 
Meneton, N.B., 1* Juin, IM9L/.

des Passagers.

IJohn Casey, I^SitoRBmèdiyiirlUoji

CS ABU t D'AFFAIRES.

Z t

s
LE C JL JS ADA.

Journal Quotidien du soir

U VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.
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ECHOS DU JOUR
1 je, comité «1e» Comptes Publics a tenu 

une séance ce matin. Rien d’important.

Sir John Thompson a voté hier soir, pour
a première fois, comme leader de la Cham

bre des Communes ; il occupait, par ac
cident, l’ancien siège de Sir John A. Mac
donald.

Sa Grâce 1 Archevêque d’Ottawa est parti 
ce matin pour Wendover en visite p&atora'e 
Monseigneur a été retenu au palais archi 
épiscopal depuis quelques jours par une 
grave maladie, laquelle heureusement il a 
pu surmonter.

L'hcn.'M. Mou at était hier à Ottawa. 
Dans l’aprèa midi il a eu une longue votif-— 
rence avec Sir John Thompson et l’hon 
François Langelier au suj-t de rèrl «ment «le 
comptes entre les gouvernements fédéral et 
provinciaux d Ontario et de Québec.

Sir Hector Lange vin a été examine ce 
matin, au comité des Privilèges et Elections 
par MM. Davis et Mulock. Les réponses 
données par l’ex-ministre, ont été des plus 
satisfaisantes. Les libéraux commencent à 
s’apercevfdr qu'ils ont fait une grave erreur, 
en laissant leurs journaux at taquet sir 
Hector aussi brutalement qu’ils l’ont fait.

Il est probable que la statue érigée à 1 U- 
niversité «le Washington en l’honneur du 
Pape, sera dévoilée dans le cours dn mois 
d'octobre prochain.

On croit que. pas moins «1e quatre mille 
membres du 1 i-gé catho'ique ee réuniront 
en cette ville, à l’occasion .le la célébration 
du centenaire du Saint—Sulpice au mois 
d'octobre.

L’honorable sénateur (-’asgrain, qui a été 
dangereusement malade depuis quelques 
semaines, est arrivé à Ottawa, hier soir de 
Stoney House Point, resilience d été de M. 
H Câegrain, du ministère de l'agriculture.

L’état de sauté de l’hon. sénateur était 
assez amélioré pour lui permettre de repar
tir 3e matin pour Windsor, où il jouira de 
queiques semaines de repos, avant de re
prendre aea travaux parlementaires.

On annonce <le Washington que M. Fre
derick Douglas s remis au département 
d’Ktat ra démission «le ministre des Etats- 
Unis à Haïti. Cette démission était prévue 
depuis longtemps. Personne ne pensait que 
M. Douglas pût retourner à Port-au-Prince 
après l’échec radical de la mission dont il 
avait ébj chargé, et dans l’exécution de la
quelle l’amiral (Iherardi n'a pas été plus 
heureux que lui. Il est probable qu’à moins 
de circonstances imprévues,la légation d'Hai
ti restera vacante pour un certain temps, 
peut-être tant que durera la présidence «lu 
général Hyppolyte. Quant A présent, M. 
Douglas supporte la responsabilité du fiasco.
Il expie la faute du département d’K'at, qui 
a eu le tort d’aliord d’envoyer un homme de 
couleur pour représenter les Etats-Unis 
près de la république noire, et ensuite de 
l’exposer à un échec certain, en le chargeant 
d’une mission impossih'e.

On sait que <>uillaumo II, très avare, 
lorsqu’il s’agit de ses set vlteure ou de son 
peuple, est d’une prodiga’ité exagérée en 
«e qui concerne sa satisfaction personnelle. 
C’est ainsi que lors de son récent voyage en 
Angleterre, il acheta seLe chevaux pur sang 
d’une valeur cousidétable.

Or, une correspondance «le Berlin dit <|ue 
l’arrivée de ces chevaux a donné lieu à des 

tnifestâtions, qui ont causé une vive émo
tion dans le monde politique. Do nom
breuses bandes, composées d’ouvriers et de 
membres de la bourgeoisie se sont rendues 
à Breidestrasse, devant les écuries impé
riales, et ont brisé lee portes à coups de 
pierres. L’intendant du palais a fait met
tre des doubles portes aux entices princi
pales des écuries et renforcé considérable
ment le poste de police.

En dépjt de ces mesures, la foule n’a cessé 
de stationner devant les écuries et des cris 
ont été proférés contre ’empereur qui, sui
vant les manifestants, " laisse non peuple 
mourir de faim e: de misère. 11

Les dernières dépêches de Paris nous ap
prennent que,quand le grand-duc Alexis est 
entré à Paris mardi dernier, il n'y avait 
personne pour le recevoir 
russe, elle-même, n'avait reçu aucun avis 
officiel de son arrivée, tellement le grand- 
duo était opposé à toute démonstration 
est descendu du train comme un simple par 
ticulier.

Mais à la sortie, il a été reconnu pai

L'ambxssa le

I

millier de personnes environ, qui venaient 
d’arriver ou qui attendaient les départs de 
trains. Ces personnes l'ont acclamé en agi
tant leurs mouchoirs et leurs chapeaux en 

" Vive le tsar ! Vive la Russie ! "
Le grand duc, m.. 1 gré son désir " d’éviter 
toute démonstration, a salué eu souriant

qui lui faisaient ce chaleureux accueil
U est aussitôt monté en voiture pour se ren
dre à l'hôtel.

Le grand-duc a informé les autorités mu
nicipales de Vichy qu'il ne voul ut pas avoir 
de réception officielle.

M. Ribot, ministre des aff lires étrangères, 
a eu une entrevue, le même jour, aveç le 
grand-duc. Un officier de lu maison mili
taire du président Carnot est allé aussi faire 
viaite au grand-lue et a inscrit le nom du 
président sur le livre des visiteurs.

Dans la soirée, il a’es' passé dei scènes 
curieuses aux concerte publics donnés dans 
lee jardine des Tuileries et du Luxembourg. 
La fouis était énorme ; elle a demandé, à 
plusieurs reprises, l'hymne national russe 
qn’elle a éoonté, la tête découverte. L’en
thousiasme était indescriptible 
la foule a formé un cortège et s’est ainsi ren 
dae à l’hôtel où le grand duc Alexis était 
desoendn et a acclamé celui—A par des 
hourras frénétiques.

Ensuite
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.Vers le 28 avril dernier, il eet allé à la 
Banque Nationalle de Québec avec M.Chry- 
•oetôme Langelier, et a reçu là, trois chvq. ee 
à son ordre pour a somme de $24,000, $16, 
000 et $31,750 I. a donné le chèque de 
$24,000 e même jour au sénateur Ribitail'e 
et refuse de dire oomment il a dispose dos 

hèquee. Il die que ce sont à 
i privées et que le comité n‘a run 
Le témoin refuse de dire e il * 

Riopel et
116,COO à M. Pacaud. Le seul ar

que le témoin a déposé à son crédit en 
circonstance a été une som ne d’à peu-

TELEGRAPHIE Parlement Fédéral des instrumente aratoires, des traîneau 
différentes eut-es objets. Les pertes 
$2,000, couvertes par les assurances.

—On offre $100,00 pour l’arrestation de 
Sylvester Young, caissier an fuit* de Louis- 
vil.e, K y. Il est âgé de 41 an*, sa taille est 
de 5 pieds 3 pouces, porte une moustache 
brune, assez fonove, et dee cheveux noirs, 
avec quelques mèches grises.

—M. Avery avait hier une forte escouade 
d’hommee à l’ouvrage, réparant les écuriee 
le la compagnie des chars Urbains, que la 
foudre avait endommagées mardi d 
dans quelques jours la nouvelle toiture seia 
mire eu place, les planches et corniches ré

ire ost tombée sur

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d'Aout.

ni :4f« taiiiifc
Hi CHATELAIN,

DoiventetreVendues AMERIQUE CHAMBRE DES COMMUNES

GRANDE DIMÜNIT10N !AFFAIRES DU CHILI SÉANCE Dr 12 AOt'T

Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Dépêche télégraphique «pédale au Canada

IqviqcE, Chili, via Galveston, 13 août.— 
J’ai visité, durant ces derniers jours, 
le camp des troupes congreseiunnelles ; je 
suis vraiment étonne du grand changement, 
qui s’est opère parmi elles, 
se trouvent en bon état

D'ap èî, tout es que j’ai 
serais loin d être surpris d’appren 
forces insurgées da. s leur marche vers le 
sud, auraient battu complètement et mi en 
déroute les troupes du président Balmacetla.

Tomes les chances semblent en leur

Actuellement, les troupes ont pl 
fiance dans la victoire. Aucune id 
naire n"exalte leur courage. Le pair 
e plus pur semble les animer. Ils consi
dèrent leur cause comme juste et sainte et 
appelée à voir le succès couronner leurs 
bannières. Mourir pour une si noble idée 
leur fait plaisir,car ils tomberont alors, pour 
sauver leur patrie.

La même émulation, 
régnent parmi les gens > 
ne peut ébran'er leur ard 
Ils sont certains

ard présente le rapport 
lège», au sujet du rvfu 
Alreevy, de dire à que es per- 
payé la somme de $20.00t). Ce 
t discuté demain.

motion,pour pue la Chambre se forme 
des Subsides, M. Cameron pro- 

b':&mant le gouverne- 
du Tay Canal.

du comi 
s de M

M Girou 
té des Privi 
Thomas Mc

les SIX PORTRAITS CABINET
En tous Genres.

$1-00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

donné le chè ue de 331,750 d M 
celui de $16,000 à M. Pacaud. 
gent 
ce-te
près $2,000.

Le paiement
tard Les chèques étaient faits par M 

ngelier à l’ordre de C. N. 
rs sur la banque Union, 
èques maie refuse de di 

donnée ensuite. Il refi 
donnés à M. E. Pacaud. Si

sonnes, i* a 

rn comité
pore un .amendement 
ment pour ta construction

Une Vraie Vente a Sacrifice! Avocat, Notaire, Etc. %
et comme elles 569 RUE SUSSEX 

*•*Argent à Prêter.
OTTAWA!

Cotte Grande Vente (la dernière, maie 
pas la moindre) eet commencée

entendu, je 
dre que les AKtlKXT COMPTANT.emeat de $100

Chry-

sede dire à qui il 
fuse de dire qu il 

le sénateur 
née, il ue e

E. M. Lambert, M.D.C.M,M. Cameion dit que, le coût de construction j 
de ce canal qui ne devait être que dv I 
$135,000, lorsqu'il a été commence sous l’ad 1 IMPORTANTCette Semaine •oetôme Lan 

trong et tiei 
do* sa les ch 
les a don

Robitaille jurait qu'il les a 
nierait pas

Q. Niez
ques à Pacaud?

R. Je ne le nie pas. Je refuse de répondre

Mardi dernier, la
les fi s conducteurs de la compagnie des 
chars Electriques et s’est propagé jusqu'à la 
station, où elle a brillé le* armatures, l ap
pareil moteur.désorganieaiit tout le système.
Par suite de cet accident, les Tra nways ' DK 11 
n'ont pas marché hier. Ce matin, les lépa- , Je 
rations étaient finies, et la circulation

tion.de sir Charles Tnppei, comme 
les chemins de fer, est aujourd’hui 

de près de .">00 mille piastres. M. Cameron 
conclut, disant que 'e credit qui est aujour
d’hui demau-lé ne devrait pas être voté

Bowell dit que l'opposition 
n'aurait jamais fait de cette question,le sujet 
d’une motion de noc-contiai:oe, si elle 
n’avait en vue d’utta juer pcrso.inellt 
le mail re général des Postes

Le minis re emime; à la Chambre un rap
port des ingénieurs du département des 
chemine de fer, justifiant les dépenses de 
construction et montrant que ce canal 
avantageux à cette partie du pays.

M. Haggart dit que la oonatruotlo de ce 
canal a eu l'effet de faire réduire le tarif des 
chemins de 1er, et la statieti juc montre que 
cette diminution s'est élevée à $30,000 i>ar

Sir Richard Cartwright dit que 
représente l’économie pour toute une anme. 
mais le canal n'est ouvert que pendant tix 
mois de l’annét

rsqi 
i de COIN DES RUES ST. PATRICK ET 

CUM BERLAND.
ministre
ministreLa liste suivante voue donnera une idée 

de nos prix. I>K CONSULTATION»— 
l à 3 P. M.

A MM I.KS COMMENÇANTS KT I.K8 Uu.NS 
Bvkkavx. 

viens «le 
de Papeterie, 
mes, L vres
vendrai à des

6 à 8 P. ML
recevoir un grand assortiment 
Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes, Etc., 

prix excessivement l»aa 
Une visite eet respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Voix nits R via Sussex it York.

ipie d’Esc* i< r de 7«*. en montant, 
ersncker Crème 4e. la verge seulement. 

Indienne* de 5c.,.6c , 7c.,’8c., 9c. et 10c.

i'es de Couleurs 10c. en

Ta Mull. Mvous que vous ayez payé ces ebè- VI Mo.KOD.C. R. A' h .vl. Cour* fédérale» et d 
-tie Québc. i Rue 'Vclli igivin, Onawa.I

—A la manufacture de papier de K. H. 
Eddy, les ouvriers metteui en place es 
«leux derniers wagons de machinerie, qui 
viennent d’y arriver. Ou espère qu’au com
mencement de la semaine, ce vaste matériel 
sera complètement place, et que les opéra
tions commenceront. Un peu plue tard, 
la compagnie fabriquera toutes sortes de

montant. 
Dentelles (Men! à cette qu

Il dit que les $175,000 étaient une portion 
des $280,000 votées par la législature et que 
la part de $100,000 qu'il a reçue ét*it en 
paiements des t avaux exécutes paf lui et 
que personne n'a le droit de savuir comment 
il a employé cet argent.

Il était seul avec M. t 'hrysoâtôme Lauge- 
;r, lors jve les cinq chèques pourcent mil e 
astres lui on; été remis au sujet de ce 

a eu des négociations prei 
M. P.-caud à l hôtel St Lou 

à i:
Yoi k.

GEO. MoLAURIN, LLBmontant.
Un lot de Soies Barrées, Uniesva ant beaucoup pus pour 25c. la* verge, 

n Coton pour Enfants, va ant beaucoup

Dames 50c. eu

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 HUE ELGIN, OTTAWA

de r 
eur d'al er au

s que Dieu est de leur côté, 
les Croisés, ils sont appelés à 

Dieu.
L armée manœuvre admirai 

d'une façon ou de l’autre, malgré la capt 
de I’//flirt, toutes les troupes sont parfaite
ment armées.

1res

•me courage 
flotte. Rien

plus flour 
u lot de G

n montant.
r Toi es va ant

a pa
et X Vente au Rabais de Pendules "V ALT N & CODEv et que comme 

marcher au nom de15c. à 25c., po .
B'ouses en ludie 

montant
Convrepiede de Couleurs de 50c 
Chemises d Hommes en Fianei ette ri 

,85e., $100 et $1.25. 
des Faites à Moitié Prix 
Caoutchouc pour Da

unes pour Seulement pendant ce mois 
i Fer - S jours—seulemei 
do do do 

do

dement bien Avocats, Solliciteurs, Notaires. 

BLOC EGAN, RUE SPARKS
via A VIS L HOTt'L It usas 1.1.

6VArgent à Prêter.

iminaire d'Alfred Bar-Lo procès pré
re«t , accuse d’avoir commis de# faux, s'est 

ntinué hier devant le magistrat O’Gara. 
John Askwith a été le premier témoin en- 

Il a déclaré que le 11, le 22 juil et 
il a payé trois billets promis 

$15,00. $12,00 et $51,00 au pris 
1*h billets étaient fai-a 

Wm. Glidilon et endossés par le 
M. Wm Oliddon jure qu i 

les billets.
conséquence, le prisonnier est renvoyé 
t la Cour d’Assises d’Automne.

P“ Pendules enpaiement, il 
naires ave<
Québec, à I 
l’hôtel Bru

Il s’agissait de faire disparaître l’anci 
compagnie. C eet à-dire acheter ses d 
et la rempl

ü*à
Montréal et à

do
do do doce calcull’hdtu. Windsor 

nswick à New-à 50c., 75c 
t de Ha

do do do,nt d-ts comtés mi- 
e Caldera, viennent 

les rangs des corn-

doi volontaires, vena 
d’Antofagasta et d 
enter tous les

,1ÏUn do tlo do doe 2 A 
es de

La plus grande harmonie règne entre les 
chefs du parti congressi inné1. Les billets 
de banque de Balmaceda, mis en circulation 
pour 1891, sont tous refusés dans les ports 
du Nord, occôpéa par les rebe les. 

rétention de 1 II ‘ta de.

doi ■ tlo dv «le»

J. VV. W. WARDbas tin do
do

doUn ot*de Frilling» presque pour rien. 
Des paniers de Franges, Boutons, Rul 

illets de Papier et un grand nomb

i pagine aocep- 
Qiébec. C’est

acer par une corn 
table au gouvemem.int de 
M. Cooper, le président de la 
paguie, qui a payé les dépen 
du témoin à New-York, $50 

Le témoin a e i connaissance que M. I a 
caud a eu quelque difficulté avec I h on Car
neau, qui agissait alors comme pro 
nistre, pour faire passer l'ordre en Conseil, 
sujet de $280,000. A l’occasion d'une en
trevue de Pacaud avec Garnexu, le témoin 
a vu dans les mains de Pacaud un mémo
randum pour $58,000 de dettes à payer. Le 
témoin a vu le nom de M. Tarte sur cette 
liste, maie n’a pu voir le i om de Carroll et 
Mercier. Paca >d a dû soumette 
ratidum à Carneau. Carneau 
ditficjltés pour passer l’ariêt en conseil et 
Pacaud a menacé de télégraphier à Mercier.

bfe SÉANCE DV SOIR do do do
PendulesA la séance du soir, la discussion est oon- 

îuée par MM. Gibson, Macdonald, Wat
son, Campbell et McMullen.

A 9 30 la Chambre est appelée à voter 
vote donne le résultat suivant :

en Bois tlo 
tlo do <lo
do tlo —1 jour— do

aussi un 
s matin ei

do AVOCAT BTO.
-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa

velle corn 
u voy âge( oil

Coupons à très bus prix
Converti s. Flanelles et beaucoup de 

uidiscs d’Automne lion marché.

,ln
En

nifiit tie R 
$1.35.

A Mat ch très grand assorti- 
i Nickel, réduits àLepuis si longtemps 

un grand malaise. Tout le monde 
que cette affaire aurait dû être déjà 
rée et Y Hat a remis eu liberté

ne que Balmaceda reçoive bientôt 
x nouveaux croiseurs, 11 Présid 

to" et - Pte i-lent Erraguriz, " tout 
e tourner contre lui et favoriser ses

L:. Un cocher de pince t 
t sur la rue de VF

der hier après midi, en se jetant à l'eut 
rès tie a pointe Ncpean. On -t réussi à le 

à le conduire à sa maison. Hier 
soir la pn’icel'a pris sous sa protection. On 

roit sujet à une hallucination tempo

du nom du Pèlerin, 
îglise, a tenté de sePour : 82.

Contre : 100 
L’amendement est défait

d’A 
n tés de 1

huit
itlev

mier mt-
.VGARA, MacTAVISH & WYLD,Venez a Bonne Heure J05. E. TREMBLAY & CIE.

Pin 'I™

Il’api ès-midi, M. Mae— 
Igoma, avait accusé quelques 
’opposition qui avaient visité le 
’vire remplis île benzine, lors du

l qu’il n'a pas compr 
n il fallait attacher 

ais il croit que l’attaque tie M. 
ementaire.
'il serait très fâché 

d’avoir insulté un -les me libres dt la cham
bre par ses paroles et il les retire.

M. Weldon, d’Albcrt, sou 
qu stion du chemin de fer In 
dit que dans l’intérêt de la sûreté du pays 
en cas de guerre, ce ch-min a été construit 
pat uu tracé qui n’était pas le plus avant i- 
geux au point de vue comme: cial et le plus 
économique à administrer. Ile tésultat a 
été que h construction du chemin a coûté 
dix millions de plus quelle aurait dû coûtei 

ic le déficit tic l’administration de ce 
lins'est levé l’a née dernière à $500,000.

M. Weldt-n dit aussi qu'une autre cause 
de ces déficits est que l’administration 
est gênée par les ii fluences politiques, - 
dit que tant que le chemin de fer Interoo- 
Ionia' sera sous h direction d’un ministre 

il soit ibé al ou qu’il soit con— 
résultat sera le même. Ce dé

ficit annuel pourrait être grandement di
minué si l’administration du chemin de fer 
était confiée à un bureau de trois commi — 
•aires, exe pte de tou es influences po 
ques. M. Weldon cite l'exemple dee chemins 
de fer d • la colonie de Victoria,dont l'admi-

donahl,
113 RUE RIDEAU, 

x-ff Porte voisine de M. Th. llirkott, 
« hand de fer.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
POUR AVOIR- Bloc ,|ay, Hue Sparks, Ottawa, Ont.<1- |> 

Tayjy (

1 orateur dit 
eignificatio

Plus de Choix. rHKS DK l.’llOTKI, Hl'KHBLL.
Martin O'f; ara,y.C., D.H. MacTavmn, W.Wvl“ MIl livrera, s’il le faut, un combat désespé

ré pour conserver Coquimbo en son pouvoir, 
iis l’attaque des insurgés contre cette 

place, sera si forte, que les troupes du gou
vernement devront montrer des Qualités ex 
e ptionnedea de bravoure, pour résister a 
un choc si impé:ueux. Je suis certain que, 
dans les rangs dee so data de Bamaceda, il 

ornent*, de gens qui 
gré eux, et qui inté-

sauvent et abandonnent l’armée Quelques 
déserteurs suffiraient pour jeter la panique 
et la consternation dans les rangs tics ca
marades et faire tourner la victoire, du côté

veaux croiseurs arrivent au 
Balmaceda peut être sauvé.

CAPITAL STEAM LAUNDRYGrande Excursion, Samedi prochain, 
le 15 Août, a Montreal, Quebec et Ste. 
Anne de Beaupre, par le chemin de fer 
Canada Atlantique. Billets, aller et re
tour, a Moqtreal, par voie ferree ou par 
bateau, en sautant les Rapides du ma
gnifique St Laurent, seulement $2.50, 
bons pour trois jours ; a Quebec et a Ste. 
/\nne de Beaupre seulement $3.50, boqs 
pour cinq jours. Pour informations, s'a
dresser au bureau des billets du

a ce mémo— 
faisait des

Baodo' Belcourt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.

ONTARIO J±]'r O UÏÏBHCL 
OTTAWA

Les Premiers Arrives, IOO Rue Rideau »00
Lavage et repassage faits sous le plus 

délai et aux plue lias prix.
OUVRAGE GARANTI

i spécialité «lu lavage des 
des chemises blanches.

onaltl n'est pas pat 
Mac iona il dit quLes Premiers Servis.

GRANDE DÉMONSTRATION A BUCK
INGHAM lève ensuite la 

terco'onial. Il
A. lîxiAion John J. McCdaMW, 

Hknukkmon.
Nous faisons une 

rideaux et
ut,
o. texiste beaucoup de mée 

portent les armes male BÉNÉDICTION DE 4 CLOCHES

L. BELANGERPigeon, Pigeon & Cic rieuremeut sympa1 hisent avec les 
Il s'en faudrait de bien peu, pour

Dimanche, 9 
de Buckii

fête inaccoutumée, ce 
verdure, banderolles 
l’habile direction de M. James 
beaux arches avaient été constr 
île sa résidence, du couv 
A. Doie, et une 
de IFàgiise. N, 
go geai i de 
une aussi :
de circonstance furent

la jolie petite 
ait un air de 

n’était partout que 
et drapeaux. Sous 
l. James Marlin, de 

truite en face 
eut, de H. Pal 

dernière décorait le devant 
Notre magnifique temple rç- 

le fidèles, anxieuses d’assis 
imposante céré

i Août courant, 
ngh»m, présent M. J. G0.iM.YN, LLBville

Téléphone No 577-
Paquets prie et retournée a domicile gra

tuitement.

(Successeure« /.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Eté.

-BUREAU-

Carloton Chambers, 74 Lite Sparks
OTTAWA.

MTArgent a Prefer.

COURRIER OU JOUR49 et £1 RUE RIDEAU. fit des insurft THE PRESSn moment,
FETER CIVIQUES

Jeudi prochain sera la Fête Municipale. 
Ce jour là es pompier» se livreront à leurs 
amusement»,au parc Lausdowne : Chaudière 
Lodge, S. O. T., fora son 
elle aux Mille Ile», et le 
l’Union du J. O. (»’# T, aura 
ville.

une question n«-.ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.

nie. I.es sermon»PEINTURES doi (NEW-YORK)
PO U R 1891Nouvelles ae Montreal

Montreal, 12 août.—Le maire McShane 
de retour de Orchard B;ach,lundi pro

ies en françiis 
Duhamel et enGrâce

anglais, par 
re uu collège d Ottawa.

Dans le chœur l’on remarquait 
W. Déguire, D. I). de l’évèché, L. Ma 
curé de Massou, Jos. Chà 
Thurso, McGovern, curé 

Il serait trop ong da 
des uarrams et

excursion annu- 
Pique-Nique de 

lieu à Koni|»-
Mon 

le Rév -A. U3_ LUSSIEBPèt
e McGukinaupérieu-

: les Rvds. 
hé, L. Maugiii, 
te ain, cure de 

do St-e-Malachie. 
donner la longue

uvé flan, uie fo,.e “«t» des parri™, ef de. m.rreiee., yu'il
en, neuve»,, S' '° *‘.TTpSl,T Z"™
qn'*par.tt étrange »ux .utorité. eet |(=<reu.eme„t, c I» eelleete » M m.gni-

,,uc le neiit corps av.1t été déc»pit,\ Vlmnde de. Uh.ndiérm, d’Ott.w. con-
-Un jeune homme nommé John Brennantrouvé ciup«l, e de délournemenU.u préju- r,h""1 bo.ucoupà r.h»u..r I écl.t ,1e 

dice ,1e 1» ccmpagnie lu Richelieu et d On- '* en looa,,t ,l,lr,'inl U cérame, c. 
Une » été eondanmé au pénitencier pendant P ototiÏÏ îéveillè-

C—Patrick McAllister, trouvé Lp.ble re-t le. éch,» d'alentour, en .„no„v„„t povr
.l'.swut n.eurtrier «ur sa femme, et sur le '» première fo « par leur, vo,, rouo.e. et

1 seLsastïjtïi: Ætiryïné anjrurd hn, à hmt mois de prison, eu- „„„,g6rc, eat f„rmid.l,le.
Comme le cœur de notre dévoué paiteur 

devait battre d’a'légresse, en entendant la 
voix bénie de celles qui dans les temps à ve
nir rediront aux générations futures, com
bien étaient grands lea sacrifices qu'il s'im
posait, combien était héroïque le dévouement 
qu’il déployait, pour embellir le temp'e de 
Dieu qui lui était confié, convaincu qu'il 
était par là, de Fendre bien heureux ses pa -

politique, qu 
serx-ateur, le

—On est à s'organiser pour chô 
éclat la fête du Travai1, qui aura lieu le 1er 
septembre prochain 

—Un pénible accid 
à un jeune enfant.

Ce matin on a tro 
de la rue Sh

Avo< , Notaire, Etc.Préparées. Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire BUREAU 569 HUE 8US#IXi 
Coin 4e lu Hue Ht Jean, Ottawa, Ont.

& Argent à Fréter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

mer avec 8 a io page», a tentaPERSONNEL ÏO page», 4 cl»
Toutes prêtes pour »ous travaux qt i 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
tures du Dominion et du monde en-

M. I échevm 
à Montréal i

Savard était hier île pas 
n route pour le < Iode, oùent est arrivé hier soir L'Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UH JOURNAL POUR LES MASSES,
oit pasetti ses vacua ce*

A. E LUSSIER.lustration a été confiée à une commission en 
1883 et dont les déficits se sont couvertes en 
surplus annuels, s’élevant l'année dernière à 

269,958 pour vingt-deux cents mil es de 
min en opéiation. Et les commissaites 

dans leur rapport se vantent d'uvoir réduit 
le Larif du frôt sur un trèt grand nombre 
d'articles 

M. We 
remède qui 
vrait être appliqué ici 
et que trois corn 
nommes pour l atli 

Sir John T 
soit absol

-M. J. A. R'chard, ingénieur au lioJepa, 
partir ,h-main pour Québec, qu’il n a 

visité depuis 33 ans. M. Richard dit,
I s'en va reme

d’aisance

bec F.et d’avoir él Christian & Cie$3,!Leurs Qualités. Fondé i.k Ikr. Déokmbbb 1887.rcier les électeurs de Qné-

Circulation de plus de 100,001)
PAR JOUR.

BAZAR DECY RYTLLK Commercants de Charbon.
BAB8IN DU ÜANAL. 
Fin dehors du Combine 

commandes à G. Christian, Agent, 
Hbuse, Little ,8m-sex Street, Ottawa

Sont Egales à n’importe lesquelle! 

Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.

Par ortlre île Monsieur o Présiden 
and diner soi a donner diman

and nombre, 
est tout pru
de muai fuv,

ldon termine en -lisa 
a si bien réussi à

mis? aires
minisirer.
pson dit qu'il ne croit pa? 

umenl nécessaire de confier 
ministration du chemin à une commis- 

pour rélab ir l'équilibre entre les dé- 
H et les recettes. Cas résultat peut être 
u autrement.

ue le mêmentq
Victoria de— 

l'Interco onial 
devraient être

tltT Mile Hi courant,sous le pationagr 
lus Jardiniers. Venez en gn 

ront les hieuvenue. Il

Adresses rm 
Nicole

Le N. Y. Press n’est l'organe d'anoum 
faction ; no tire aucune ficelle et n’a aucunt 
vengeance à assouvir.

baldVq

pour venir séréna
Le comité a des remerciements à faire à 

Mudame. Robert, pour s'être tant dévouée
Ecole dos Beaux Artsne noue su ron* un corps 

1er à CyrvilleW. H0WE. travaux forcés qu’il
l’adr Le plus Remarquable Succè* Journalistiqu, 

de New-York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
g*ires et la blague n’ont pas d’asile dans li

Le Prkss a la plue brillante page édilori 
ale. Tout y est vlvide.

Le Sunday I’rkhh est un magnifique jour 
I de vingt pages touchant à tous les sujet* 
jour de quelque intérêt.
# Press hehdomatlaire contient toutei 
matière* le* plus importantes parues dam 

lus deux éditious quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édit!, 
on Quotidiennk, l'édition Hkbdomadaihi

Aurore Dulude, âgé d un an, était 
à une fenêtre du troisième étage, lorsq 
se penchant, elle perdit l’éqniliore et lo 
eur le trottoir. La pauvre enfant est morte 
environ une heure après cette chute terrible 
et ce matin, le coroner Jones a tenu une 
enquête. Verdict de -mortaccidentelle."

—Cette api ès-midi, à 1.30 hr. les offi- 
ciersçt une partie de 1 équipagedu " Bisson ", 
ûcc-.mpagné-i des éch-vins et des invités se 
sont embarqués à bord du vapeur " Prince 
,le Galles " pour se rendre jusqu'à Ste-Anne, 
revenant par les rapides. La fanfare de la 

- Naïade " accompagne les excursionnistes. 
Ce soir les marins se rendront à la rencon
tre de l’amiral de Cuvurvi le et de là chez 
M. Beaugrand, où un “ garden party " a

I Le gouvernement est tout aussi japah c 

Qu’une commission de rechercher les causes 
du -lofioii, et de f tire les réformes nécessai 
res,s'il y a mauvaise administration quelque 
part. Le sujet est d’une importance capita- 
!c- et le gouvernement a déjà annoncé qu’il 
at ait cette question à l’étude, etseproposaii 
Je soumettre à lin# prochaine session îles 
changemen’s dans l’sdminiatiation du elle-

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Mans le I), parlement qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la jHiinture et l’aquarelle, les con
tributions sont do $5.00 par mole, pour le 
cours avancé, et do $2.50 pour le ooura 
élémentaire.

Mans celui du dessin industriel, d’arohL 
lecture, île machine, etc., surtout, otil 
décorateur* et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 per

N’ad reuse r à ACHILLE FRÉCHETTH. 
secrétaire, à la Chambre des ( ommunee, o», 
eur le* lieux, aux Professeurs

a oui) ié tie mentionner le nom 
eau qui a aussi bca

puez un, vei.t-z tous.

No. e a
tie Mlle L'F.’tournt 

ai lé pour le IFabricant de Peinture’.
OTTAWA.

ehoit, et de f dre 
mauvaise 
-itjet est d’une im 

gouvernement a

tire à uni pr 
ngemen-s dans l’adm 
i du fer Intercolonial.

M. Mi
qu’il y a longtemps qu'une enq 
ment tire aurait dû être faite, 
l’administration de l’Intel colonial 

nonce en fav.

Communiqué

roissiens qu'il aimait tant 
Oui, le Rév. F. Michel, 

que tous n’ont qu’une 
et Ini témoigner leu

CONTRE LES MOUSTIQUE#
En ce temps île vi légiature,nombre de da 

mes à It peau île satin, se pl lignent avec de 
pelita cris effarouchés, des vilaines piqûres 
qui leur font d’insupportables moustiques. 
Voici quelques remèdes bien simples pour

On indique comme un 
les piqûres d’in 
abeilles, 1

peut-être assuré 
voix pour le fé ici ter 

i reconnaissance pour 
avoir si bien mener à tin une entreprise qui 
exigeait sant d'énergie et île sacrifice*

Eu terminant,nous ne pouvons passer son* 
silence les noms «les MM. F'auieux pere 11 
fils, sous l’habile dire ction desquels les tra
vaux de notre magnifique temple ont éié 
exécutés, depuis 10 mois qu’il est terminé ; 
grand nombre de visiteurs distingués et ju
ges en matière d’ouvrages bien faits se sont 

que notre église était «.n bijou 
et de parfection ; ainsi, ces met

tre fiers de leur ouvrage, 
outré? à la hauteur de la 
d habileté, qu’ils s’étaient

duBonnes
Occasions

Jfei
vrle aussii sur laquenticn. Il dits p

ucie parfe- 
convernaiit spécifique contre 

tes, moustiques, guêpes, 
e suc des alliacées, oignon, poireau, 

Ce sut: aurait la vertu d'e. lever ins- 
it la douleur et d’éviter cvinplète-

traiument, qui 
en AlleBiagne, est «l'ai 
des alliaicéi sfail fuir les insectes,mousti 

, etc. Ma heureusement, tout le 
pas a se déharbouil er av,<• -lu jus 

d’oignon. Aus»i peut-on reoominintlcr à la 
place une décoction de quatsia amaoia

signalé un autre moyen. Ou 
rapidement l'enflure résultat des 

frictionnant tout b

M. Ha remplace admirablementcur d’une 
>avies et M. Tupper con-

tgen se pro 
ii*sioD. M. I). 
nt le débat.

A 1.45 a. m. la séance est ajournée

Nouvelles de Quebec
KO, 12 août.—Le bruit court ici que 
- MeGreevy doit résigner in

tanemen 
ment l'es

Qukb.
Thomas : plû à dire 

J d é égance
—f» démission de Sir Hector Langevin sieurs peuvent é 

a créé beaucoup d’émoi ici. car i,B 86 sont m
que certains employés de la grande réputation 

douane agissent de collusion avec les contre- «éjà acquise 
handlers et qu’ils partagent avec ces 
niers les profits de ce commerce 

—A l’occasion de la fête ;
Eminence le cardina Elzéar 
chertau, il y a eu aujourd’hui au pa 
épiscopal grand dîner, auquel assistaient :

Messeigneurs Hamel, Méthot, Marois,
Gagnon, les prêtres du Séminaire, les curés 
et chapelains de a ville, MM.'es abbés Vil- 

curé de 8t Victor de Tring ; Louis 
. curé de l'He Perrot ; Savoie, curé 

réfet des études

Comme Journal Annonce
Le Phkhs n’est pas surpassé à New-York.

-DU — vient d'être 
Heure connu

éconisé

,ues,

iy
NOUVELLES LOCALES

MOIS D’AOUT. - On affirme — Le Comité des Finances se réunira de
main soir.

—Le

vacances.
—L Ordonnance au sujet de l’aq 

d'Aylme.r sera soumise aux contribuai 
17 courant.

- -La police cherche un Danois, appelé 
Alfred Wolfe, qui aurait volé $40.00 à M. 
Coursolle, boucher.

John Kavanagh a été condamné à payer 
hier $1.00, par la Cour de Po.ice, pour avoir 
oublié de donner le poids voulu de pommes 
de terre à un acheteur.

-Une voiture de George For le. épicier, a 
été en partie brisée sur le pont deNew-FMin- 
burg, par l'express de M. Murphy ;le cheval 
a eu les jambes abîmées.

- Vu l’absence de plusieurs éckevins, 
membres du comité des Travaux Publies, 
l’assemblée qui avait été convoquée pour 
hier soir, n’a pas eu lieu.

Vente de lots à bâtir, sur différents pointe 
de la Ville et en déhors. Crédit de 3, 5 et 
10 ans. Bureau ouvert jusqu’à 9 heures du 
soir. A. B MacDONALD 141, rue Sparks.

—M. P. Bambridge du Pickanock
tante commissaires du recensement, 

pour le motn-nt le travail de la Ga- 
Aylmer, avec le commissaire Cor-

THE PRESS
Armandd portée de tout. Le meilleur 4 

moins cher des journaux publie* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - :

Est à la

hid

j SP I

I BRAVAIS!
expérimenté par Es nlu« gran-U Médrrlns 
du Monde, passe immédjatrm, nt dans 
l'Eronomir seal Ofraslonnrr drtmoldes.

H — H rwolut. et - uu et
hü donne li vigii.nr néeesMlre. Il ne 
noircit jam .us I--

to défi»' • fiçon*.
lil|fHsVguturr H Brar., a.iup. r-ilifg. 

détàii tu raisatiias.
Oroa:40et43, BtnS1 L iare.Parte

Magistrat 
hi Orchard

O’Gar*
Beach,

part aujourd’hui 
où il passera sesirrégulier, 

patronale de Son 
r Alexandre Tas

ACCIDENTS SURLE CHEMIN DEFER 
CANADA ATLANTIQUE

On a aussi
guérirait 
piqûres en
parties piquée» avec du gros *el a peine cm 
bibé d’eau ; en faieant l’application immédi 
aiement après la piqûre, il n’y niait n 
pas de gonflement ni de douleur.

Ce procédé n’est pas préventif,

Chapeaux iiaement esLn terrible accident, qui n’a occasionné, 
heureusement, a icune porte de vie, est *rri 
vé hier matin, de bonne heure au dépôt du 
chemin de fer Canada Atlantique. Une loco- 
motiveettroiewagons étaientprêtsàchanger 
de voie, s’étant dtitachésd’untrs 
quand le chauffeur sans atten 
cien, partit avec eux pour 
et exécuter son mouvemen 

;nt le remorqu
pour faire ouvrir le pont, ce que fit 
le gardien Wallace, qui a Iressa les 
en même temps an train en r 
paraîtrait que le chauffeur P*gé, 
entendu le sifflât du remorqueur, ni vu 
signaux, car quand il voulut i abattre 
les freins, pour s’arrêter et revenir en ar
rière, il était malheureusement trop tard. 
Le tiain ne pnt arrêter à temps, et la loco 
motive, son fourgon et la moitié d’un wagon 
de première clasee tombèrent dans le canal. 
On accourut aussitôt sur le lieu du sinistre, 
pensant trouver le corps mutilé du ch .uffeur 
Pagé. Cependant, il fut miraculeusement 
sauvé ; comme il avait été jeté en deh >rs du 
char, il s’était mis à nager. Le remorqueur 
Minnie Bell se trouvait encore assez loin, 
pour éviter le lien du daager et ne pas être 
englouti sous le train. Tout le blâme le 

retombe sur le chauffeur qui, en 
premier lieu, a pris U responsabilité de 
mettre la locomotive en mouvement 
ordre du mécanicien, et en second lieu,qui a 
avancé plus avant qu'il n’était nécessaire 
pgur exécuter son mouvement. Il o'y a que 
deux an», qu’il est au service de la compa- 

" it il était trop malade hier, pour subir

Quotidien seulement, un an -

■r: Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

mais eut a-r I

de Broughton ; Lapointe, p 
à Chicoutimi, etc., etc.

—Toutes le* récoltes dans le district du 
lac St Jean 

Lafen

dre le mécani- 
travener le canal 
t de recul.

Minnie Boil

til

PETITE GAZETTE Demandez la circulaire du Pbks.x 
NumérosA ce’FU autres Marchandise? à specimens gratis. Agents de 

tout. Com misait n* généreuse»plus magnifi pie apparen- 
est à peu près complétée et 
Dilement. Le foin est au 

des années préjéd 
la quantité

idée par 
Addreasez,

tiga. à celui
tant sous le rapport de la 
celui de 1* qua ité, et l’avoin, 
de terre promettent un rende 
Le blé est bien avancé et règ’e générale, il 

g et l’épi promet une excellente ré- 
En général, l’orge est quelque peu

u. â VIS AU PUBLIC Je fais défensî d’a- 
ftvancer à crédit à Napoléon GiU-au dit 
Villeneuve, à moins d*un ordre signé de 
main, autrement je ne ?erai pas re»pomable.

Thomas Vh.lknkuve,
MOITIE THE PRESS,

que sous 
$e pommes 
alxmdant.

t ni 
les Po-rrea Building 38 Park Row

New-Yor*

PRIX e C'EST GRATISAN DEMANDE.
U pour faire l'ouvrage 
gages seront payés de $6 à $10 par mois 
S'adresser No. 308 rue MacKay, New Edin 
burg. Près du pont St Patrice

te d”1 bonne servante 
e la maison. Bons

inférieure.
£ nonce, «r.iuye«-l» à notre 

«nous vous enferrons le moetre 
net efpreee, “ C. O. D.". front 
.de portI nom peyoe» les fiel« 
kdetreneport. Vou«poureir«s- 

loÉoefj séwous oekttovfr» 
pet tele que tHcrite kl. lew 
eec-la entre le» me In. de 

L Vegent ; «leu contraire, *ou» 
k en etei perfekemeel «élu- 
klsll. fous n'âfer qu'à la
■ peyer notre Paix SPS-■ cui «$ü»ei» flrdefle

s
Comité <lu Sénat a »—CHEZ—|

£vovez-voue no*

EPONGE?BAIE DES CHALEURS
•j

—Dee crains réguliers de passagers vont 
être mis en circula'ion sur la partie de voie 
ferrer de la Vallée de la Gatineau, que l'on 
vient de terminer. Q iâtre nouveaux wagont 
sont ai rivés dans ce Lui.

SEANCE DU 12 AOUT

les lourneu» «>.peu
vent C'en tr Ma? 
CH* DO* qu. 1
Celle montre eet

M. C. N. Armstrong a été examiné 
tin devant le comité du Sénat par M. 
wiuk—à l’une des premières den 
aées par 1 avocat, au sujet des 
Conseil passés par le gouvern 
bec, l’Hon Langelier dit qu'il prote 

enquête dans les affaires du 1 
de Québec.

Le gouveinement et la législature de Qné 
bec, qui sont parfaitement indépendante du 
parlement fédéral, n'ont aucun compte à lui 
rendre. Iis sont aussi indépendante dn par 
emunt fédéral que I est le parlement Im

Si

CIREZ 
Vee Souuissdes o dre» *d" 

ement de Qué- mftoSsque ntonm 
v de deu* leewi d'or de

^^V»t garant il PeBNBS
"i’ ‘7,T-

Lo mouiwiei,< mats» 
W»'P le “ Wakham."

C-sirstryïT,ïs:

JOURste contre 
gouverne- iSN

sement est considéré comme le plue gm 
i liera chaque saison 160

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.
Il

InLi *1 LmmSBi

un interrogatoire 
Heureusement, le 

magé. La locom 
n’a subi aucun ac

*
"a»”818 et (118 Bue Wellington. WOLFF'S ACME

BLACKING

monde et trava 
000 de pieds de

Q**pont n a pas été endom 
ve el e même, No 33 
ent, mais,

pèse 70 tonnes, ça sera ditti rile et ça coûte
ra cher pour la sortir du canal ; la compa
gnie perdra au moins $1,000

Ce ne fut pas le seul malheur qui arriva 
au C. A. R.; dans l'anrèe-midi un deuxième 
accident se déroulait. Une escouade 
d'hommes poueeairent un train de wagons 
sur la ligne, qui aboutit au pont Archviiie ; 
incapables, sans doute, de contrôler les 
freins, les chars partirent et vinrent lutter 
avec une force terrible contre le pont, 
l'ébranlant pas mal dans ses fondations.

Un wagon fut jeté en travers, les autres 
à droite et à gsache ; enfin toute 1» voie fut 
interrompue. A la nouvelle de cette fécon
dé catastrophe, la Compagnie envoya plu 
sieurs escouades d'hommes, pour déb ayer la 
voie et rétab.ir 1* circulation,

Voilà les seuls premiers accidents, qui 
soient arrivée depuis longtemps, sur la ligue 
du chemin de fer Canada Atlantique.

i33,
elle £ J •—Un accident grave est arrivé hier 

employé au moulin tie M. Boo h. Cet 
ployé a laissé prendre ses habits dans une 
courroie et a reçu de graves blessures à la

comme à un/Le “HUB’V Lie autre» jour» wettwve»
* I*

EPONGE ET DE L’EAU.le gouvernement de Québec voulait 
miîcer dans les affaires du gouverne 
t d’Ut ta w , celui-ci aurait droit de

dre. C'est la même chose 
ru ement provincial de Québec

*» fTftair If— mèmm m l*i
mm 4e j t«W vÉe4liNI>,p>4 
r««Ml 4mm le bel 4e 
hrQ#*t »»* yettrtse lelble ee 
lempira Ursi — Cee
eé4iu< .t» h u« » real réeei» *—e 
liifiriei ■■ n‘i 1 r 11É111I11 
âaeeleieel.-us ri 4U 
4e bâtie ee HtNiu é‘« 
eee bette 4e hU 4e , 
Mèr—it yee— r 1 4 able,
^l’eP* eetpréperée oe ■■ 
euL e «oie, eet *41114 YarpreèaHem 
4erAeméèmie é$ MUeeint 4» Pari*,

71 S-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

;>VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN .MAIN.

CHAQUE Bureau 
CHAQUE Menagere

UE Artisan Ingénieux 
UE Proprietaire de Voiture 
UE Personne upS*

DAVRAIT 8E BE

fuser de ré —Thœ. J hnston, arrêté mardi dernier, 
dans la soirée, comme il était en train de 
voler uu cheval, dans l’écurie de John Mar
tin, a été envoyé hier au pénitencier, pour 
trois ans.

—Thomas Hughes, an 
compxru hier devant le Magi 
il ét it accusé d’avoir volé $1 
volver à M.-las. Bagley, d’Almonte. Ap èî 

déposition» de Bagley et de M.Bi sky, la 
Magi»tr*t condamna l'accusé à quinze mu s 
d’emprisonnement, dans la

LINIMENT GÉNEAUpour le gou
ou toute autre province.

M. Langelier dit qu'il s’oppose 
les secrets 
soient divulgués.

Le sénateur Ogilvie a dit qua le protêt de 
M. Langelier 11e peut pas empêcher le comité 
l’agir comme bon lui semble 

L’avocat continue alors à poser ses ques
tions, et le témoin «lit que l’ordre eu Conseil 
nommait M. Horn pour certifier les paie
ments faite pour 1* compagnie de la Baie des 
Chaleur». Cet ordre en conseil affectait 
une somme de- $280,U00 au paiement dn 
dettes privilégiée» du chemin île fer.

CHA
CHA 36 A. N S DK 8 UC CK Sira à ce que 

de QuébecProprietaire.sVM. CODD, du gouvernement CHAI
m

!• tenir use Bros* Topique
^ plaçant lo

leur ni chùto 
poli. — Guérison 
rapide et sûre

Ecarts, Molettes. Vesslgons Engorgty- 
mepts des jambos.^Suros. Eparvlns, eu.
Phl-G£NEAD, m m îlKoml.Part»

60.00 et un re-

'ant hier, a 
t de Police;

548 Rus Sussex, Ottawa 4* (Mina 
•i •» ’ses

us M.usu» Visu* *t Usure ] *•
LS VfRRE *T Là fOMIUI»! 1 rW
ut r»RRL«wTtnie r

Vieu* Pankrs I *"'*
LA Verruwr eu Ser» / frmps.

Vendu pertoet.
Agent» OtDtrios ?»».UU»»iS 

1* Ha» au* W.TweuU» OR* Ut

du

Bh ESbS ;,i4£li
t, ut iliac! Cared»litem*»

to.
"r.

prison Centra" e.
—La foudre est tombée f ur les granges de i Zl”" 

M. -D. Wilson, mardi dernirr, àîiarch ' "
Township, y mettant le feu. Filles ont été i 
toialemeot détruites, avec 20 tonnes de foin, * eSb'iTcrH'ÇF1™OLMSTkD acte

_______

"S*
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HEMIN DE FER

'Sm
A ATLANTIQUE
USIONS D’ETE »
'posez-vous durant cette 
ius promener sur le St- 

le lac Champlain, 
s, aux Montagnes Vertes, 
nés Blanches ou dans d'au-
1 ? Alors, avant d’acheter 
idressez vous au bureau des 
mada Atlantique, bâtisse 
ise, au coin des rues Sparks 
n avoir des prix exception-

ivrons des billets pour tous 
mer, à des prix excessive-

elons.l’attention du public 
îifiques excursions suivan- 
avers les Rapides du St-

t;s fait nos arrangements 
ur Gatineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
ontréal jusqu’au ier Octo- 
i. Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 
êe des trains du matin, 
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points inter- 
t sautera les Rapides, arri- 
tréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 

er Intercolonial, 
îxcuision du Samedi à 
>iliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 

*6, par bât 
ou par la rivière Ottawa 

er Navigation Co.) et re-
2 ferrée, par le train du 
i, ou par les rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi- 
riviâre Ottawa).
tawa à Valleyfield et retour, 
een’s Hotel inclus Billet 
ius lue trains du Samedi et 
ndi. Les Rapides du Co- 
; Valleyfield sont devenus 
la présence de la Perche 
eurs eaux.
inde du public, de bons 
t fournis.
tawa à Rouse’s Point et 
et bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
ain est le meilleur dans le 
;w-York, pêche et naviga-

tawa à Rouse’s Point et 
compris A Windsor Ho

rn pour le Samedi, retour

K ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 

est de Valleyfield, devient 
nir plus renommé, comme 
ue nique. Pour circulaires 
i s’adresser à l’agent le

>4

y<

i

eau en sautant

4 à

à
S. EbbsN,

Agt." Pass, de la vil'e
Agt Gén. des Pass.

K

LARÜSE'
. Auditeur, Syndic
!SUI$ANCE
TU, VIE ET ACCIDENT,)

lue Rideau
“fE 189.
:tions faites promptement

EVEQUE,
NCANTEUR.

ican : Marche By.
"Si

s et Bijouteries
et de boutes qualités. Seront 
our cent au dessous des prix 
haque Article est garantie tel 
.sinon l’argent vous se 
EZ, No. 30 rue Rideau, (près 
•peurs. ) Réparations de Mon
des garanties et à des prix 4 >

HEMIN DE FER

e entre l'Ouest et tous le» 
1 du St. Laurent, tie la Baie 

vince de Québec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 
Iles de la Madeleine, Terre-

xpress quittent Montréal et 
$s jours (dimaut-hes excepté) 
deslination de to .e ces points 
nt de chars, en 27 heures et

rees directs eur le 
août brillamment 

ecti icité et sont chauflés par 
la locomotive même, ce qui 
ablement au confort et à la

uns directe sont attachés des 
s et dortoirs, nouvea 
ne que les chars salons pour

><.

mer les plus en vogue, ainsi 
i de pêche les plus recherchée 
la route de l’Intercolonial qui

T

des expéditeurs eat appelée 
es facilitée offertes pour, e 
farine et en général de t 

destination des Provinces 
reneuve, aussi pour lexpor- 
s et des produits expédiés aux

ge s’adresser à 
;ent des billets, 
parks, Ottawa, ou àj

• E. W. ROBINSON7
it au Fret et des Passagers

pour l'E^t,- P.Q7 
S. Jacques, en face du 
It. Lawrence Hall, Montréal, 
IR, Surintendant-Général, 
lemin de Fer, Il 
, 18 Juin, 1891./.
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Ismaïl sourit à ce serment ,et comme 1< s sables du désert.Dans 
rendit le dernier soupir. trois jours, nos ennemis seront

J'emportai son corps sanglant balayés de cette campagne, com- 
au sein delà forêt. Je le déposai me la poussière chassée par le 
sous un rocher. Là je l’embras- vent, et l’Oronte, roulant dans 
sai une dernière fois, en lui sus eaux les cadavres des plus 
disant adieu, au nom de ma fa-1 liera chevaliers, ira porter au loin 
mille et de ses soldats, et je! la nouvelle de la délivrance d’An- 
retournai rejoindre les cavaliers1 tioche."
arabes dans les champs de Do 1 L’infortuné sultan aurait dû 
iylée. | plutôt m’annoncer la chute de la

Le combat dura le reste du ' cité. La trahison fit contre Anti
jour. Le sultan, chassé de la oche ce que ne pouvait la vail- 
vallée, se retira sur les collines, lance. Un renégat arménien nous 
qui devinrent le théâtre de scè livra, pour un peu d’or, au fer 
nés d’héroisme et de carnage, de nos ennemis.
Nos soldats ne reculaient sous Quand l’neure de la trahison 
les lanoes des chevaliers qui pas fut venue, nous vimes.sur le soir, 
à pas,laissaient la terre rougie de les chrétiens sortir de leur camp 
leur sang et jonchée de leurs Ils s’éloignent, trompettes son- 
morts. liantes et bannières déployées ;

Les ténèbres seules séparèrent ils semblent aller à la rencontre 
las combattants. Les chrétiens, du prince de Mossoul. 
précédés de leurs prêtres,*rentrè- Mais bientôt, à la faveur des 
rent dans leur camp, en chau ténèbres, ils reviennent en silen- 
tant des hymnes d’action de grâ ce se ranger sous les murailles 
ces. Cette nuit s’écoula pour eux. de la ville. Le ciel conspire avec 
dans l’ivresse de la victoire: eux ; une nuif orageuse leur pré- 
pour nous, elle se passa dans le te ses ombres, et un vent impétu 
deuil et les larmes. eux, auquel se mêlent les éclats

Je réunis les cavaliers arabes : de li foudre, dérobe le bruit de
trois mille étaient demeurés leurs mouvements-aux sentinel-
sur le champ de bataille ! 'es qui veillent sur les remparts.
Je conduisis les restes Ils montent A la hâte, cramoon-
de cette héroïque phalange près nés à des échelles de cordages, 
du corps d’Israail. Nous creusà Deux tours se remplissent de 
mes sa tombe sous le rocher. leurs guerriers. Ils égorgent dans 

Nos fougeux escadrons se près- Avant de le déposer dans le son sommeil la garnison des for- 
sent autour de cette citadelle tombeau, le plus âgé, d’entre teresses.et ouvrent à leurs frères 
vivante, et lui livrent des assauts nous/létacha le cas jue doré d< du dehors les portes de la cité, 
répétés. De pari et d’autres la l’émir et le plaça sur ma tête. Ant:oche dort, pendant que 
lutte est acharnée. Après dix Alors tous mes compagnons se* rues silencieuses sont sillon- 
heures d’attaques successives, Is- d’armes, s'inclinant devant moi,, nées par les bataillons de Gode* 
mail, à la tête de ses Arabes, est me proclamèrent leur chef. froy. Elle ne distingue point, au
parvenu a enfoncer la terrible Je lour dis : “ Je ne mérite milieu des roulements du tonner
forteresse. Là nos cimeterres mè- point cet honneur, je ne suis re et des mugissements de la 
lent le sang des femmes et des qu’un enfant. C’est un hommage tempête, le râle de ses soldats, 
enfants à celui des soldats. que vous voulez rendre à mon qui meurent et les pas des vain-

“ Courage, s’écrie l’émir en père et au valeureux Ismail. Je qreurs qui la foulent aux pieds, 
agitant son étendard, courage ! l’accepte, comptant sur la pru Elle ne s’éveille qu’aux premières 
qu’aujourd’hui les chrétiens deuce des plus anciens pour me lueurs du jour, quand 
soient broyés sous les pieds de diriger, et espérant, par mon cou- nés sont ébranlées par 
nos chevaux, comine le froment rage, vous faire oublier ma jm d is clairons et les cris de l’armée 
sous la meule.” nesse. Si je deviens votre émir, chrétienne : ‘‘Dieu le veut î *’
-Ce danger suprême a réveillé i c’est à la condition que vous fe Du haut de la citadelle, je vis

un courage sublime dans l’âme rez avec moi le serment de ne la croix planer au sommet des
des croisés. Les chevalie-s sont, rentrer en Arabie qu’après avoir principales tours, les légions en
dos héros ; les femmes se battent assisté au dernier combat contre nemies se dessiner en masses noi 
comme des lionnes ; les entants les chrétiens. ” res aux quatre extrémités delà
et les jeunes lilies portent de A ces mots, tous étendirent la ville, et des flots de soldats se 
î’oau,dans les casques des morts main sur le cadavre d’ismail, et répandre comme des torrents 

combattants dévorés de soif, s'écrièrent : “ Nous le jurons par dans les rues. Tout était confusi- 
et les conjurent de les sauver. Allah et son prophète ! ” on dans la cité : les clameurs des
Cette résistance ne fait qu’irriter Prenant le cimete-re de l’émir, croisés se mêlaient aux gémisse- 
noe cavaliers et rendre la mêlée j,, je présentai au plus intrépide meats de leurs victimes, et les 
piussanglaute. en disant , “ Tu es brave, c’est joyeuses acclamations des chréti

Ce fut en ce moment qu’Isma- pourquoi je te donne ce giaive; tiens se confondaient avec les 
il fut mortellement blessé. Un tu abattras la tète du premier hurlements des musulmans. Le 
chevalier lui emporta le bras et d’entre nous, qui parlera de re- trompette de l’ange qui sonnera 
l’épaule d uu coup de hache d’ar- tourner eu Arabie, avant d’avoir le dernier jour ne sera pas plus 

Il levait la main pour abat- accoirolisou serment effrayante que le fut pour Antio*
tre la tète de l’émir, quand, par A la lueur des pâles rayons de che ce terrible réveil, 
un mouvement vif comme l’é- la lune, nous descendîmes Isma Je laisse la citadelle sous la 
clair, je lui plongeai mon il dans sa couche funèbre ; nous garde de trois mille soldats turcs, 
cimeterre dans le cœur, en déposâmes sur lui quelques bran qui me jurent de ne point la 
m’écriant : “ Monstre, à défaut ches de palmier, et nous le cou rendre a Godefroy avant la b.v 
du Ciel, mon bras te foudroie ! vrimes de terre. Un bloc de gra taille,que doit livrer le sultan de 

il rou’a dans la poussière, et nit roulé sur cette fosse, indi que Moussoul. J’éveille Aucieu, eu- 
ïsmail le foula aux pieds de son la place où repose le vaillant dormi au fond de son palais. Le 
coursier. émir. cimeterre au poimr, les éperons
,,, * „„ ;no Le voyageur qui traverse les aux flancs de nos coursiers, nous
tant »rla tête de ses soldats * 8olitutles de l’Arabie dresse quel nous précipitons, l’un et l’autre, 
maU bientôt je ?e Vis K 1»* des rochers sur son pas à la tête de mes intrepid*. Ara- 
chanclieler. Je le reçus entrâmes sf W p^r plu. tanl, reconnaître bes. « secoure des hab.taute 
brae et je remportai sur ma ca- sf route Uee p,erres marquent d Antioche,
uale, au bord d’une forêt qui aUt te chemin,que ] ai parcouru
longeait le champ de bataille.

La je mis en lambeaux ma tu- ea avau?allt, nous en trouverons 
nique, et je pensai sa blessure en d>autre8 encore. 
pleurant. “ Ne pleure pas, mon Quand l’aube parut,nous nous 
fils, c était écrit. Je meurs con- éloignâmes de toute la vitesse de 
tent, tuas vengé ma mort, et je nos coursiers, en maudissant les 
contemple la défaite des chreti campagûe8 ,|e D ,rylée, où nous 
eus. Regarde, comme leurs rangs jajs8i0Ils trois mille de nos frères 
plient sous la masse de nos guer- yt le tombeau d’ismail. 
riers. Et, voulant m arracher jjous nous dirigeâmes vers 
au spectacle de ses douleurs, il Antioche.
ajouta : “J ai soit, va me cher- (jette fière capitale eat assise 
cher un peu d eau a la cascade sou8 le beau ciel de la Syrie, en- 
que j entends près de nous. tre les monts escarpés et les bords 

Lorsque je revins, Ismail, que verdoyants de l’Oronte. Ellepor- 
j’avais laissé si calme devant la te au front, comme un diadème, 
muit, pleurait à son tour comme une citadelle armée de quatorze 
un enfant. Je lui présentai son forts. Elle a pour ceinture une 
casque plein d une eau fraiche et baute muraille, défendue par 
limpide, il détourna la tête. “ trois cent soixante tours. Sa posi- 
Mon fils, dit il,Je ne puis boi- tion inexpugnable, ses magnifi- 
rel... La Croix va triompher du ques monuments, ses prodigieu- 
Croissant !...Mes intrépides cava- se8 richesses, son immense popu- 
liers sont perdus !” Et son regard jation, lui ont mérité le titre de 
voilé de larmes Ise tourna vers re,ue dd l'Orient, 
l’horizon, d’où s’élevaient d épais Klle était défendue par une 
nuages de poussière, que sillor- nombreuse armée que comman- 
naient les éclairs lancés par des d&it Accien, un des chefs les 

.armures et «les épées nues. C’é- pjU8 redoutables des musulmans 
tait l’armée de Godefroy qui ac- jq m’accueillit comme son fila, 
courait an secours de Bohémond. réunit à mes cavaliers cinq mille 

de ses meilleurs soldats, et me 
confia la garde de la cite de lie.

Godefroy et Bohémond, suivis 
de tro's cent mille guerriers, 
vinrent plarter leurs pavillons 
et leurs tentes sur les hauteurs 
d’Antioche et sur les bords de 
l’Oronte. Pendant sept mois, les 
croisés nous livrèrent de*terribles 
assauts. Là je pu§ juger de la va
leur des Francs : ils portaient 
dans les combats l’audace et la 
furie des démomq mais tous leurs 
efforts venaient se briser contre 
les tours et les murailles de 
granit de la superbe Antioche.

Un soir, Ancien vint m- 
trouver dans la ^citadelle ; les 
éclairs de la victoire brillaient 
dans ses yeux : “Mon fils, dit il, 
je t’annonce une bonne nouvelle : jg ^ ^ 
les jours de famine et de combats ets* „ 
vont finir, Kerbogha, le sultan f**,**. 
de Mossoul, arrive à notre »e- "gg 
cours,avec une nombreuse armée

FEULLETOX du CANADA
No. 5 John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.TEBSIMA

ou 66 et 68 Rue Sparks.
L’EXILE DU DESERT 

CHAPITRE II
LA CROISADE

rD A cette nouvelle, le sultan 
tressaillit de joie, “Qu’Allah 
soit béni, s’écrie-t-il, mes enne
mis sont entre mes mains!...” 
Aussitôt, à la faveur de la nuit, 
il déploie ses escadrons sur les 
collines qui courounent le camp 
des Croisés.

Au levvr

Tente û’Ete Sans Reserve.Grande Reduction
-----I)E------

Vente Semi-Annuelle
Tous les jours notre Stock di

minue.
Profitez de la bonne occasion.

LIGNES SPECIALES.
Vetements de Garçons et d’En- 

fants.
----- SEMAINE SPECIALE POUR-----du soleil, dos Vêtements, Serge, Bleu Marin, pour Gar-

ètements Galatea à Côtes pour Garçons,

elements Duck Blanc pour Garçons 90c. 
Chapeaux de Matelots pour Garçons, en 

tous genres, au choix, pour 75c.

Jerseys et Robes en Serge pour 
Enfants.

Autrefois à $1.20, $1.50, $2.00, $2.50, 
$3.00 et $4.00.

Aujourd hui donnés pour 60c.
$1.25, $1.50, $2.00.

trompettes sonnent, et les 
échos de la campacrnede Dorylée 
s’éveillent au cri d’Allah ! pous 
sé par trois cent raille guerriers, 
qui, le cimeterre au poing.se pré 
cipitent par torrents dans la val

74C.

de Marchandises Sèches. Deslêa. Voici une forte saison pour notre rayon 
prix réduits sont établis sur toutes les lignes que nous tenons.

U est surprenant de voir quel fabuleux commerce, des gens entreprenants 
neuvent faire. Tout le monde sait que la saison est bien calme maintenant 
dans les affaires, et, pourtant quand toutes les autres maison= vendent au public 
leurs fonds de magasin, nous, au contraire, offrons des marchandises nouvelles 
et fraîches, qui viennent d’arriver.

Dans nos étoffes pour robes, si voulez sauver de l'argent achetez chez nous 
dans le noir =, parmi £ soies de couleur Vous avez honnêt=ment [Kmr votre 
argent et même beaucoup plus. Soie Surah pure, Noire » 65 cents et â 
la verge.

Soie Dongée jiure dans toutes les nuances à 35 cents, la verge.
Rayon spécial de robes Surah de couleur ; toutes nuances a 50 cts. la verge. 
Diminution immense sur tous nos coupons de soie et de velours.

* Bohémond range ses chevalier*
* ordre de bataille : ils forment 
un carré do fer au contre duquel 
eu placent les femmes et les en 
fants. L’armée chrétienne oifre 
l’aspect d’une citadelle d airain, 
héiissée de lances.

75c., $ 1.00,

POUR DAMES.
Ombrelles 25c.
Parapluies, soie, pour Dames 86c. 
Chemisette ou Gimpe en coton, pour Dames

Blouses en Soie pour Daines, Blanche, 
Crème, Cardinal et Bleu Claire $1.00. 

Autrefois vendues $1.50.

Cette vente a bon marche du
rera tout le mois d’Aout.

75 cts.

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

John Mnrphy & Cie.
ses colli-

le bruit
66 et 68 F|ue Sparks, Ottawa,
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61 UNIMENT GÊNEAUt
fl_çq 36 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOM’iQUJB remplaçant le FEF sans* 
douleur ni chute du poil. Adopté par les n'tfri- O 
•mc ivea renommés; éleveur*, entrai ne ttr», J. 
huram, etc. tÿ

Guérison rapide et sûre duf îloiteriem, ton- » 
lurem, Ecarts, Molettes, I esnigon*, Eugur-y 
gemenls dus jambes. Suros, B arvins. etc. Fevulnif T 
et Hésolutir infaillible et sans rival dans les An-n

__  aines. Catarrhes. Hronehites, Inflammation* t
S C*-e des Poumons, du Foie, des intestins, Eleurésies, Hydropiales, Réten-Q 
/ 03 Uons d’Urinc, Fièvres typhoïdes, etc.
J Pansement à la main, en 3 et * mlnuteg.
» S Dépôts : Peris, MESTIVIER & C'«,~275, rua Saint-Honoré
U .=« MONTRÉAL : LAVIOLt’.TTE A NriLSCN - Q!1?8E' PO MORIN A Cie 
A**-* tt-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA.

(Ains aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND eS
20T’, rue St-Honorè, à PARIS

Telsqne ORIZA-OIL ^ ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E « 0R1ZA-T0N1CA » ORIZAUNE * SAVOM-ORIZA

? li

sans couper le poil.
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers gui president â leur fabrication.
.2° 1 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PAODUITS $6 VIWOENÎ dins toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et OROQUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre
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IM ALAdTEs^De" PÔITRIN El
I PHTHISIE, IROHCHITEi CHHOMJUEI, TSM iHCIEHHE» «I OPIHIXTHES 
|b> v-v. O»- L. •autauoerq*. m ~ o«~r. Mme. ■

mport&teur
The Meet Successful Remedy ever dleoov

•red, aa it 1» certain In Its effects end does not 
blister. Head proof below :

battentcavaliers se 
comme des lions ; longtemps 
ils résistent au choc d’escadrons 
formés de l’élite de la chevalerie. 
Noi cimeterres si rougissent de 
sang, et nos coursiers broient 
sous leurs pieds des monceaux 
de cadavres. Mais que peuvent 
Uiie poignée de braves contre 

celle des

KENDALL’S SPAVIN CURE.
D*. B. J. Kendall Co., 

Uuntlemcnt -1 take

elderable money 
1650. Hereafter

KLSKA, Montana, Jan. 1, IX

e iileasure In letting you know 
have used your Kendall's Spavin Cure for a 

bad case of Bone Spavle anil Splint and 
very successful. I can recommend It to ths 
1c, for had I not tried 11,1 would have lost eon- 

. After the cure I sold my team for 
I use none but Kendall's Spavin 

" ' slghly. Duna Hoodb. IFISflMÜn
Vu’iiV

KENDA 1 SPAVIN CURE.une armée comme 
Francs !...

Mes héroïques soldats sont 
épuisés de fatigue et décimés par 
le 1er. Ancien fait sonner de la 
trompette, pour rallier autour 
d’eux d'autres combattants. Per 
sonne n’accourt à ce signal !... 
Parmi les musulmans, les uns 
s’enferment dans leurs maisons, 
et les autres tombent égorgés au 
seuil de leurs demeures.

Alors Accien, éperdu, ne voit 
dans tous ses soldats que des lâ
ches ou des traîtres :

“Cessez, me crie-t-il, une lutte 
par trop inégale : il n’y a autour 
de nous que lâcheté ei trahison.

—Combattons et mourons, lui 
dis je, plutôt que de quitter An
tioche !

—C’est écrit ! Antioche est 
perdue I

—Eh bien ! mourons, en ven
geant nos frères que l’on égorge.

—Ils sont dignes de mourir, 
ceux qui n’ont point le cœar de 
se défendre. ”

Le sultan termina ces paroles 
en brandissant sur ma tète son

Atrkktsvilli, P. Q-, May 3,1886k
of Toronto. Dr. B. J. Kenuall Co.,

F.nosburgh Pâlie, Vt.
Gentlemen 1 have used Kendall's Spavin Cure 

for Hpsvlne and also In a cane of lameneae and 
Hllfl" Jointe and found ltaeurecure In 
epect. I cordially recommend It to all b 

Very respectfully youre,
CHAauts J.

Américaines,

k€ KENDALL’S SPAVIN CORE. Anglaise-
FeeaBUBOH, Ohio, March 8, KX

D(Tent/:taave'uaed'your Kendall's Sparta Cure 
luceeesfulb', on a trotting horse who had a 
Thorough pin. two bottle* were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend your Uniment 
:o all In need. Youre respectfully.

Chib. a. Bbanwoc*. 
Porker Row Stock Btabke. 

Price $1 per bottle, or six bottkeforSS. AD drug 
liste have It or can get It for you.orltwlllbeeenl 
to any ad drees on receipt of price by tiie proprie
tors. DR. B. J. KENDALL CO.,

bargk Fall», Vermont.

iOLD BY ALL DRUGGISTS.

axrrr for pric*

^RR£N,m Ecossaises
'êlAREHOUSB & OrVÎCF*" 00

Tout. «irjcc>.
— ^Coit> des rues------

^)Ÿu/unÆ/L6Solution d’Antipyrine l1 ,\

QjjfiS
TROUETTEcle

OTTAWA,;Ismail, versant l’eau, ajouta : 
“Ma bouche a cruellement soif, 
mais mon âme est encore plus 
altérée de vengeance. Mon fils, 
laisse-moi mourir seul, et va re
joindre tes compagnons d’ar
mes.—Mon père, si je vous quit
tais à cette heure, je se
rais maudit d’Allah, de ma 
famille et de mes frères d’armes. 
—De grâce, laisse moi mourir 
seul et vole au combat ! ”

Voyant que j’étais sourd à sa 
voix, pour 6e délivrer du reste de 
vie,qui m’enchainait près de lui, 
il arracha l’appareil qui arrêtait 
le sang de sa blessure. “ Mon fils, 
dit-il, ne te laisse point abattre 
par ce premier revers. Allah est 
paissant, il nous donnera la vie 
toire. Jure moi de combattre 
pour sa cause, tant qne durera la 
guerre contre les chrétiens.” J’é 
tendis la main sur son cimeterre, 
et je le jurai.

CONTRE

Migraine*. Maux de Tête Névralgie* 
Colique», Infinite, Emphynéme. Goutte 

Ithuiuatixiue, Sciatique et DOULEURS en général.
.n>,r M» l AXTirrfU.HM d. TUOCETTB

Vent. «1 Bron à P.rta, B. MAZIBÈ, Phirm“, 264, loti' VolUlM
aSteiSir* ZlÜvËÊette . -ELSO*

DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

czJymptoms

Müeczàed*

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapjsseriea.j 
Vitres,

cimeterre, et en me sommant 
d’obeir.

La honte au front et la rage 
dans le cœur, j'ordonnai la retrai

A Québec : DG

mmte. Mastic, 
Pinceau t] 

Huile,

Etc.

v~ÏASTHffl!Le malheureux sultan ne de
vait pas survivre à la prise de sa 
capitale ; le soir même, des bûche 
rous arméniens rapportaient sa tê 
te aux vainqueurs d’Antioch .

£v;sssï2*ssîï'
A obtenu les plus hautes 
récompenses. - Dépôt 
dam toutes les pharmacies

(A Continuer)

AKTICLBSB isstiA pamphlet of mîo 
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De Peintire en General»

Publie

* ABONNE!
LE CANi

Journal Quotidiei

Un An en Ville 
fin An nu la Poste .

V *

tüeme. ANN
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CHEVAL
Les grands canon 

gueuler noires,hors 
à fleur d’eau de'la 
Paul, annoncent de 
long aboi,répété à ir 
que l’Empereur va 
de sa garde.

Déjà sur le Char 
régiments attendei 
bataillons, et le roui 
de l’artillerie, s’avai 
rapproche pour bal 
de la grande plaine i 
drent des parcs ver 
longe au Nord l'étir 
bleue de la Néva, pi 
mes sur ses vagues < 
celles d’une petite m 
Soixante mille bon: 

harnachés avec un l 
sont là immobiles, ei 
le silence formidabl 
tude armée, sous lee 
ants d’un soleil de ju 
de spectateurs, gross 
en instant, se rue eu 
mant barrière et qui 
l'écartnr. Les toits d< 
noirs de têtes. Un br 
dicible, pareil au t 
de ruches d’abeilles 
p'it l’air embaumé de 
lilas fanés.

Le ciel est de ce bl< 
septentrionaux dura 
été,disputent aux étei 
Sud, d’un bleu tun 
porte bonheur des Ri 

Et voici, qu’arrivan 
lier de quatre trotte 
mêlé, à tous crins, 
daumont,bleu royal, 
panneaux les aigles 
têtes blasonnées sur 
raît l’Impératrice, v 
crème, sous une om 
avec deux de ses plus 
à ses côtéé.

Up piquet de Cosaq 
l’Empereur sur un 
sang, roux feu, l’acct 
portière de droite, vt 
uniforme blanc à eu 
l’aigle essorant sur 
pointe des chevaliers 
ment de l’Impératrice 

11 est vraiment beat 
de demi Di*-u, son pr 
l’œil clair et perçant, 
que disait Talleyrand 
né César, il l’aurait in 

Les maréchaux de 
générauî divislonnaii 
cierssupérieurs le sur 
eux, la légion des p im 
ou soumis du Caucas 
grêlie et du Daghest 
l’éblouissement sobre 
tûmes orientaux, les i 
chemises d’acier et et 
casques acérés d’argt 
autres dans leurs bot 
sous leurs bonnets de 

Le cortège longe les 
très de roses parapets 
salué par les hourrahi 
du peuple, contourne 
drapées de pourpre, 
crépines d’or et 
pied de l’escalier corn 
écarlate.

L’Impératrice descei 
mont et gravit lentemi 
ches de la tribune, où 
mes de la famille impé 
grands dignitaires, les 
demoiselles d’honneur 
toffes chatoyantes, atte 
vée de la souveraine.

Celle-ci, les accueil! 
sourire, prend place si 
au milieu de ses enfa 
autour d’elle.

L’Empereur la sali 
ment en portant la ma 
que, puis fait volte fa< 
val se pose, les pieds d 
nis, ceux de derrière éi 
bile et frémissant, 
bronze doré dont le 
seraient vivants, en fa< 
Ions qui se mettent 
défilent lentement dev 
qui, d’une vo:x de sien 
commandements.

Le bruit des pas des 
vaux est semblable au 
torrent qu’on aurait 
cliquetis des armes à c 
Ions frappés d’éclairs c

Voici d’abord les ch

><

>

\

\<

h i

•t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

i

•%

I

-

OA

CtCfTHINÇ

. i

SC

m
tjg

!»
 

...
 v.


